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L E D A U PH # EJ.

jANVIER, 17 o 5. ,

A P A R I S,

Chez MIcHEL BR NET, GrandeSalle du

Palais, au Mercure galant.



C† il eſt impoſſible dans la con

joncture preſente de ne pas groſſir

le Mercure,ce qui en augmente confide

rablement les frais, on ne peut ſe diſpen

ſer d'en augmenter auſſi le prix.Ainſi les

volumes quiſeront reliez en veau ſe ven

dront doreſnavant trente-huit ſols,quant

aux volumes qui ſeront reliez en parche

· min, on n'en payera que trente-cinq.

Les Relations ſe vendront autant que

les Mercures. - -

r .

chez MICHEL BRUNET, grande
Salle du Palais , au Mercure

Galant. - -
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AU LECTEUR.

ILy a lieu de croire qu'on

T ne lit plus l'Avis qui a

| eſté mis depuis tantd'années

· aucommencement de chaque

Volume au Mercure, puis

que malgré les prieres rèite
rées qu'ona faites d'écrire en

caracteres liſibles les Noms

propres quiſe trouventdans

les Memoires qu'on envoye

pour eſtre employe<,'on ne

glige de le faire , ce qui eſt

| cauſe qu'il y en a quantité



AU LECTEUR .
de défigurez»eſtantººſſible :

de deviner le nom d'une Ter

· re, ou d'une Famille, s'il

m'eſt bien écrit Oº Pº de

nouveau ceux qui º º

voyent d') prendre garde ,

#ſ veulent que les nºº

ropres ſoient corrects. On

avertit enc0rºqu'on neprend
aucun argent pºº ces Me- .

moires,e5quel'on employera

tous les bonsOu vºgº à leur

tour, pourºº qu'ils ne deſo

bligent perſonne , 65 que

| ſ€t4% qui les envoyeront tº

,ffranchiſſent le port,
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jANVIER, 17o5.

vgr E Sonnet qui ſuit re

#. garde le ſurnom de

#S

#t

#

-# Grand, donné au Roy,

de l'aveu de toutes les Nations:

Je dis de toutes les Nations,

puiſqu'elles avoüent haute

· mcnt dans tous leurs écrits

, A iij



| 6 MEIREURE " .

publics que la grandeur de ce

Monarque eſt ce qui les oblige

à luy faire la guerre,&qu'elles

† qu'un Souverain

qui leur paroiſt trop puiſſant,

& qui fait leur admiration, ne

s'emparaſt de toute l'Europe,

s'ilavoit formé le deſſein de la

conquerir.

S O N N E T.

7,ºſapréme degré de la grandeur

- humaine ,

Ce titre dont l'honneur eſt ſi prés des

Autels , -

2N'eſt pas un ornement dont l'appa

s rence vaine ,

l



GALANT 7
Dépende du caprice, & du choix

des mortels. - -

Mais quoique du Tres - haut la

raiſon ſouveraine,

Par la voix des humains faſſe les

- Heros tels ,

Jamais cette grandeur n'eſé finie &

ſº/fa11/76

Qu'aprés quelques eſſais de ſes ſoins

immortels.

' Ainſi pour nous montrer le faiſée

- de la gloire •

Tous les Grands que l'on voit diſ

tinguex dans l'Hiſtoire,

Furent les Precurſeurs d'un Grand

· plus achevé. -

· Ta grandeur mème H E N Rr,

- je l'oſe dire encore, ...

- A iiij



8 MERCURE

Des grandeurs où Z oU IS nous

paroiſt élevé,

Aux François enchantex ne montra

que l'Aurore ? -

Je vous ay déja parlé de Mº

le Marquis de Puyzieulx, Am

baſſadeur extraordinaire en

Suiſſe , lorſqu'il fut nommé

dans le Chapitre tenu le troi

ſiéme du mois de Decembre

dernier, Chcvalier des Ordres

du Roy; mais je croy vous en

devoir parler plus amplement.

Il eſt Lieutenant General,Gou

verneur des Ville &Fort d'Hu

ningue, & il étoit cy-devant

Commandant dans la haute
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1

*

& baſſe Alſace. Cette marque

d'honneur luy a eſté donnée

avec toute la diſtinction & les

agrémens dont le Roy ſçait

toûjours accompagner ſes gra

ces , & on peut dire avec un

aplaudiſſement general de la

Cour & du Public. Tout le

monde convient que cette ré

compenſe eſtoit deuë à ſa naiſ- .

ſance & aux grands ſervices

qu'il rend† tant d'années

au Roy & à l'Etat, ayant ſervi

Sa Majeſté depuis cinquante

ans dans pluſieurs emplois con

ſiderables. . -

Il eſt fils de Louis Brulart,
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Marquis de Sillery & de Puy

zieulx, Vicomte de Lude&de

Fontaine, Seigneur de Verze

nay , &c. & de Marie-Cate

rine de la Roche-Foucault ,

fille de François de la Roche

Foucault , Pair de France , &

de Gabrielle du Pleſſis de Lian

court , petit-fils de Pierre Bru

lart, Marquis de Puyzieulx &

de Sillery , Seigneur de Ma

rine & de Berny, Vicomte de

Lude , Baron de Bourſeaux,

Seigneur de Fontaine & de

| Verſenay,&c.Secretaire d'Etat

ſous Henry le Grand & ſous

Louis XIII. dans laquelle Char

\
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ge il fut reçû l'an 16o6. le

Roy l'honora l'année ſuivante

de l'Office de Grand Treſorier

de ſes Ordres. Aprés la perte

que la France fit de ce grand

Prince, la Reine luy confia les

· plus importantes affaires. Elle

l'employa à la negociation du

double mariage des Princeſſes

de France & d'Eſpagne, &l'y

envoya Ambaſſadeur extraor

dinaire pour en faire ſigner les

Contrats. Il fut auſſi envoyé

ſur la Frontiere pour l'échange

des deux Reines,& il cut l'hon

neur de ſaluer le premier celle

de France ſur la riviere d'An- .



12 MERCURE

daye. Ce fut luy qui voyant

que le ſuccés du ſiege de Mont

pelier n'étoit pas fort aſſuré,

mit adroitement l'affaire en

négociation & la traita avec

tant de conduite qu'il fit la

Paix avec les Huguenots, ren

dit le Roy maiſtre de la Place

& l'y fit entrer en armes. Sa

Majeſté voulant rcconnoiſtre

ce ſervice , le fit Chevalier de

ſes Ordres en preſence du

Prince de Condé , avec aſſu

rance de le recevoir au premier

Chapitre.Toute la France ſçait

que durant ſa faveur, il ne tint

qu'àluyd'eſtre fait Duc& Pair.
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Il avoit épouſé en premieres

noces Magdelaine de Neuville,

fille de Charles de Neuville,

Seigneur d'Alincourt, Cheva

lier des Ordres du Roy, Gou

verneur du Lyonnois , & en

ſecondes noces Charlotte d'E

tampes de Valençay , fille de

' Jean d'Etampes,Chevalier des

Ordres du Roy , Marquis de

Valançay , ſœur d'Eleonor ,

Cardinal de Valançay, & d'A

chilles de Valançay, Archevê

que Duc de Reims.NicolasBru

lart , Marquis de Sillery & de

Puyzieulx, Seigneur de Marine

&de Berny, Vicomte de Lude,
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SeigneurdeVerzenay,&c.Gar

de des Seaux de France, Chan

celier de Navarre, & depuis

Chancelier de France,ſon Pere,

fut employé ſous les Regnes

d'Henry III. & d'Henry IV.

dans les affaires les plus impor

tantes. Henry III. l'envoya

Ambaſſadeuren Suiſſe en 1 589.

Henry IV. le renvoya en

1595. Ambaſſadeur dans le

même pays. Il ſe trouva à la

Paix de Vervins, &fut envoyé

ayec Monſieur de Biron, & le

Chancelier de Bellievre à Bru

xelles , pour y voir jurer le

Traité de Paix à l'Archiduc

-
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Albert,quile conſideracomme

un deceux qui avoient le plus
contribué à la concluſion d'un

Ouvrage ſi utile pour les deux

Couronnes , & ſi avantageux

pour toute l'Europe. Le Roy

l'envoya Ambaſſadeur à Ro

me , & c'eſt dans ce voyage

qu'il conclud le Mariage avec

Marie de Medicis , en 1 6oz.

Il alla une troiſiéme fois en

Suiſſe pour y renouveller l'al

liance. A ſon retourilfut crée

Gardedes Sceaux en titre d'Of. .

fice. Ce fut au mois de Decem

bre 16o4. L'année d'aprés il

joignit à cette Charge, celledé
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Chancelier de Navarre ; & en

fin, en 16o7.ilfut honoré de

celle de Chancelier de France.

La Maiſon de Brulart eſt

tres-ancienne & illuſtre dans

les Armes& dans la Robe, &

a produitde Grands Hommes.

Adam Brulart Chambellan de

, France,vivoitenl'année 1o87.

ſous Philippe I. Il fut de la

premiere Croiſade ſous Gode

froy de Bouillon , paſſa en la

Terre-Sainte,& revint en Fran

ce aprés la conqueſte Jeruſa

lem. Ileut pour fils, Godefroy

Brulart, auſſi Chambellan de

France, qui vivoit en 1 148. &

|
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1 15 I. & mourut dans la Guer

re que Philippe Auguſte eut

contre Hugues de Bourgogne.

Il laiſſa Adam ſecond, Cham

bellande France, quicomman

da deux cent Cuiraſſiers devant

Avignon, que le Roy Loüis

VIII. aſſiegea ſur les Hereti

† Albigeois, en 1224. Il

t auſſi-tôt aprés ſaréduction,

aſſaſſiné par la faction des mê

mes Albigeois. Le Pape Hono

rius III. luy fit élever à ſes dé

pens, un Tombeau , avec un

Epitaphe glorieux pour ſa mé

moire,& pour ſes Deſcendans.

Son fils poſthume , Jacques

janvier 17o5.
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-".

-

Brulart, futpremier Maître de

la Chambre Ambulante , la

quelle étoit compoſée des plus |

grands Seigneurs, & qui ſeule

rendoit la Juſtice dans tout le

| Royaume , car il n'y avoit en

· core aucun Parlement fixe ; & |

immediatement aprés luy,cette

Chambre Ambulante fut ren

duë ſédentaire à Paris, & a été

appellée dépuis, le Parlement.

Ce fut ce Jacques Brulart, qui

prononça le 28.Juin 132o en

preſence de Philippe V. dit le

Long, ce celebre Arreſt, quiad

jugea le Comté d'Artois à Ma

haut d'Artois, au préjudice de

* •
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Robert d'Artois. Il mourut à

l'âge de 1 1o. ans, comme le

porte ſon Epitaphe, qui eſt à

Paris,auCimeticre des SS.Inno

cens. Son fils futNoël Brulart,

Maiſtredes Engins &Machines

de Guerre , Charge qui a eſté

enſuite exercée ſous le nom de

celle de Grand Maiſtre del'Ar

tillerie. Il vivoit ſous le Roy

Jean, & fut enterré avec ſon

Pere auCimetiere des SS. Inno

cens. Son fils Girard Brulard

Commandant cent hommes

d'ordonnance , fut tué à la

bataille d'Azincourt,l'an 1415.

Il eut pour fils Nicolas Bru

Bij
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|.

Brulart , un des Maiſtres ou

Conſeillers au Grand Con

ſeil du Roy , Charge dont

les honneurs & les§

eſtoient les meſmes que

celles qu'exercent les Maî

tres des Requêtes d'aujour

d'huy. Il quitta cette dignité

§ remplir celle de Cham

ellan de France , que lui re

mit Jean Juvenal des Urſins ,

pere d'Iſabeau Juvenal desUr

ſins, ſa femme, l'année 144o.

ſous le Roy Charles VII. Son

· fils fut Pierre Brulart , Baron

· de Hées & d'Agnés, Conſeil

ſeiller & Secretaire du Roy,

mort en 1483. Son fils fut
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Jean Brulart , Baron d'Hées

& d'Agnés, Preſident aux En

quêtes du Parlement de Paris.

Ilfut depuis pourvû de la Char

ge de Preſident à Mortier de

cette même Cour, vacante par

la mort de Robert Thibou,

& le Roy Loüis XII. luy en

donnales Proviſions en 1 5o4.

mais il mourut avant que d'ê

tre reçû; il laiſſa pluſieurs en

fans, qui ont formé differen

tes Branches. Il ſeroit trop

long de les raporter icy , on

ſe contentera de dire qu'elles

ont donné de grands Hom

mes dans l'Epée & dans la Ro
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be.L'Aîné fut Pierre Brulart II.

mort en 1541. Il laiſſa Pierre

Brulart III. Preſident aux En

quêtes, mort en 1584. Ilavoit

épouſé Marie Cauchon, Dame

de Sillery & de Puyſieulx, de

laquelleil eut auſſi pluſieursen

fans. L'Aîné fut Nicolas Bru

Chancelier de France,lart , -

dont il a été cy-devant parlé.

. Mr le Marquis de§
eſt l'Aîné & le Chef de la fa

mille. Trois de ſes freres ont

été tuez au ſervice du Roy.

Loüis, Chevalier de Malthe,

· tué en Portugal lc 27. Juillet

1664. Charles , Comte de

-
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Briançon, tué au combat de

S. Godard en Hongrie le 1.

Aouſt de la même année 1 664.

& le troiſiéme, connu ſous le

nom de Chevalier de Sillery ,

fut tué à la Bataille de Sintzeim.

Ses autrcsfreres ſont, Mrl'E

vêque de Soiſſons, Prélat qui

remplit ſi dignement les fonc

tions de l'Epiſcopat, & dont

le grand mérite & la profonde

érudition font aſſez l'Eloge,

& Mr le Comte de Sillery. .

Mr Le Marquis de Sillery

ſon fils unique , Colonel d'un

Regimentd'Infanterie, ſert ac

tuellement en Eſpagne.. .
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| Ce qui ſuit doit eſtre regar

dé comme un fort beau mor

ceau d'Hiſtoire,& dans lequel

il y a beaucoup à apprendre.

t，

De l'Iſle de Montreal en Ca

· nada, le 3o. Octobre 17o3.

7 A Relation de mon voyage en

-'ce Pays-cy , Monſieur, ayant

ºſté reçuê favorablement de vou s,

j'ay hazardé , croyant vous faire

plaiſir & agir en amy, de mettre

ſur le papier ce qu'on m'a raconté

d'une expedition militaire que nos

Canadiens , aidez des Sauvages

leurs alliex , ont fait dans la nou

velle Angleterre , où ils ont attaqué

| & pris des Forts, tué on fait pri

ſonniers bon nombre d'A nglois &

- · ravage

)
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F

ravagé prés de trente lieuès de leur

pays, . ' -

Il eſt bon cependant que vous ſa

chiex avant que de commencer &

pour la ſureté du fait , que j'ay

apris ce que vous allex. lire , dans

deux conferences que j'ay eu avec

l'Officier qui a commandé dans

cette entrepriſe, & qui en a"eſté le

Chef -

, Cela ſuppoſé, permettez-moy,

Monſieur , a'entrer d'abord en ma.

tiere & de vous dire ſans autre Pré

face, que les Sauvages a Abna

kis , nos alliex., ayant eſté infor

mex de la guerre qui eſt en Europe

entre les Couronnes de France &

d'Angleterre , avoient fait écrire

pluſieurs Lettres par le Pere de la

Chaſſe , jeſuite , leur Miſſionaire,

à Mr le Marquis de Vaudreuil,

Janvier 17o5. C
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- chevalier de l'ordre Militaire de

ſaint Louis , e} Commandant ge

neral dans toute la nouvelle France»

pour luy demander la permiſſion ,

· comme à leur b Pere , d'aller lever

· la c hache contre les Anglois

nos ennemis , qu'ils ont auſſi re -

gardé ſomme les leurs , depuis qu'ils

ºnt eſté avertis qu'ils avoient for

méle deſſein de les detruire dans une

Aſſemblée que leſdits Anglois

avoient fait propoſer auſdits Saº

vages Abnakis , & dans laquelle

ils prétendoient les ſarprendre. Or

comme par ces Zettres ils deman

doient à Mr le Marquis de Va*

dreul quelques Officiers des troºpeº

pour les commander, & un nombre

de canadiens François pour les

oâtenir ; Mr le Commandantge

neral de Canada nomma Mr de
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d Beaubaſſin Chefde ce parti , &

· trois autres Officiers avec vingt

Canadiens. -

e Il y en a auſſi de ce nom dans la

nouvelle Angleterre.

b Ils appellerent ainſi M" de Cal

lieres , Gouverneur de Canada , ſur

tout depuis la celebre Paix faite par ſon

moyen en 1 7o i. entre treize Nations

Sauvages. .. Que le nom de Callieres

nous doit eſtre aimable,† IlOU1S

a procuré la Paix dans l'un & l'autre

monde ?

c Phraſe Sauvage , qui veut dire

déclarer la guerre ... enterrer la hache,

ſignifie faire la Paix. .. !

d Fils de Mr de la Valierie, Major de

la Ville de Montreal. )

On s'aſſembla le 15. de juillet à

a ſaint François ,# des 7e

ſuites pour les Sauvages Abnakis ,

c peu de jours aprés, tout le monde

- C ij



28 MERCURE :
ſe rendit du Village deſdits Abna

Kis ; le nombre des Sauvages étºi*

de deux cent ; à ſavoir , Aéna

kis, Iroquois, Algonquinº, Loups,

&'c. - · -

a village Sauvage éloigné de Kebec .

d'environ quarante lieuës.

· ze 21 de Jaillet tous les Cana

diens & les Sauvages qui compo

ſoient le Parti, ſe trouverent unis ,

& commencerent enſemble leur a

marche , ayant asparavant aſſiſté

à la Meſſe qui fut dite par le R.

P. Aubery , de lu Compagnie de

jeſus. - -

a Commencement de # marche des

Canadiens contre les Anglois.

Le 25.du même mois les Sauvages -

s'écarterent un peu pour chaſſer. Il

faut un peu plus de liberté à ces gens

"

-
-
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là qu'aux autres ; ils tuerent qua

tre Caſtors & un Ours , qui ſervi

rent à diminuer la faim que l'o

tntat#. - - -"

Le 26. de Juillet il ſe trouva des

chutes a'eau formées par de groſſes

pierres ou des rochers rapides dange

reux dans les Rivieres qu'on eut à

a traverſer, & ſur le ſoir on apper

fut un Canot de Sauvages Abna

k s venans de l'Acadie, b qui ſuivit

les gens de ſa Nation qui alloient

en guerre ; c'eſt-à-dire les Abna

kis du parti des François dont nous

parlons. -

a On portoit des Canots pour tra
verſer les Rivieres & les Lacs.

b Pays contigu à la" nouvelle An

gleterre.

Ze 28. du mois de Juillet, la pe

tite armée Canadienne trouva en

· C iij .

·
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ſon chemin an Lac appellé Skeſ

ſouau qui a environ deux lieuës de

longueur, & on le traverſa. Le ſoir

de ce jour l'armée campa à l'entrée

d'un autre Lac nommè Memraau

baiguay qui eſt long de dix lieuèr,

& eſt environué de hautes monta

gnes; ce fut dans ce Lacqu'on entra .

· Ze 29. Iuillet après qu'on euſº

celebré la Meſſe, les François & les

Sauvages laſſez de ramer & preſſex

de la faim , ſe mirent en partie à

terre pour chaſſer, & avoir dequoy

contenter leur grand appetit ; on tua

ſeu'ement deux Chevreiiils & an ,

Caſtorqui furent plaſtoſ devorex que

mangex par les Chaſſeurs François

& Sauvages. Ze repas fîni , on a

chanta la guerre. |

r Les Sauvages pour cela, ſe mettent

en rond & s'aſſeyent ſur le derriere,
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· excepté un qui vient ſe promener en

- dançant, tantoſt d'un coſté, tantoſt de

I'autre , chantant en meſme temps ſes

exploits , & tenant les pieds droits &

preſque joints les uns contre les autres;

celui-cy ayant dancé, les autres en font

• autaht chacun à ſon tour. "

· Ze 3o. du meſme mois fut em

ployé à traverſer le Lac cy-deſſus

marqué , avec des Canots d'écorce

de bois de Bouleau , de Pin &°

d'autres. -

Le 3r. & dernier Iuillet , les

Sauvages de l'armée côtoyant ce Lac

long de dix lieuès, toùjours en chaſ

ſant & avançant, quoique le che

min en fuſt eſcarpé à cauſe des mon

tagnes, tuerent un Ours & quelques

· Caſtors , ce qui donna occaſion de a

chanter encore la gaerre.

a Les Chanſºns des Sauvages de l'A

- C iiij
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merique Septentrionale ne conſiſtent

qu'en deux ou trois mots qu'ils pronon

cent du nez, & qu'ils repetent tant que

la dance dure, qui eſt ordinairement

longue.
-

| Le premier jour du mois d'Aouſt,

la petite armée compoſée de Cana

diens & de Sauvages leurs alliex ,

entrerent dans une Riviere ſi pro

fonde & en meſme temps ſi emba

raſſée dejoncs & d'arbres,que la plû

part furent obligez de ſe jetter d'une

Branche à l'autre, de marcher com

me en'l'air, & de voler preſque à la

maniere des oiſeaux qui vont de

branches en branches. Za naviga

tion de cette riviere devenant de

·plus en plus facheuſe & difficile,

la perche & l'aviron étant devenus

inutiles , on reſolut de a cabaner

dans un marais qui eſt formé par
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ladite riviere , e3 eſt rempli de b

cabanes de Caſtor.

a C'eſt-à-dire que tous les Canots

vinrent ſe rendre les uns prés des autres '

& que la moitié des rameurs ſe repoſa,

l† reprit; de cette maniere on ne

aiſſe pas que de marcher toûjours ,

quoique lentement, il n'y a que les Ma

»ingoains, ou Couſins, ſi c'eſt en Eſté,

qui deſolent, ſur tout la nuit.

b Pour faire ces Cabanes, les Caſtors

font des trous au fond de l'eau & y en

foncent des pieux diſpoſez en rond, ſur

leſquels ils poſent leurs petites maiſons

· faites à peu prés comme des fours, avec

de la terre graſſe, des herbes, des mor

ceaux de bois , ſur tout des branches.

Ils font pluſieurs étages dans ces Caba

nes, & ils montent au plus élevez, lorſ

que les eaux augmentent. Les ſepara

tions des étages, ou planchers, ſont de

joncs, ou d'autres longues herbes ; ces

animaux entrent dans ces Cabanes par

deſſous l'eau.
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| Ze 2. du mois ſuſdit, l'armée fut

· contrainte de naviguer ſar une ri

viere pleine de joncs , d'arbres, de

brouſſailles, ce qui fit que pluſieurs

laiſſans leurs Canots avec leurs

avirons & leurs perches , qui ne

leurs poavoient pas meſme ſervir

pour a piquer de fond, s'élancerent

de branches en branches, & d'arbres

en arbres dont ils furent extraordi

nairement fatiguez.

4 Piquer de fond c'eſt refouler l'eau

ou naviguer contre le courant de l'eau. .

, Le 3. Aouſt , les Sauvages de

l'armée qui avoient a quitté les

François pour chaſſer, ſe réunirene

à eux ce jour icy , pour traverſer le

Lac Miskouaugamé qui ſe ren- .

eentrait dans la route. Ze peu d'eau

4aiſe trouva dans ce zac obligea
· • ".
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b lesGuerriers à trainer les Canets le

long de ſes bords : pour ſurcroiſé de
peine, un aſſez vaſte Marais bour

beux &'/ale s'étant trouvé, ilfal

lut traiſner les meſmes Canots dans

la c vaſe, au bout duquel les Ca-

moteurs furent tres-ſurpris en mar

chant, de ſe voir enfoncer dans de la

boue juſqu'au ventre; avec cela des

digues qu'avoient fait des Caffots .

dans ces marais , s'oppoſoient en

cre à la marche de l'armée Cana

dienne, tout en étoit plein , & il

fallut les rompre (ce qui eſt ungrand

crime chez les Sauvages ) pour fa

voriſer la navigation. Le Lae

Mekigan ſe rencontra avee un au

tre petit Éac dans le chemin de nas

Guerriers , ils eſtoient ſº couverts

d'arbres renverſez par les Caſtors »

& de chauſſées ou digues,d4ue pl*

，



36 MERCURE
ſieurs furent contraints de ſe ſervir

de leurs perches & de leurs avirons

pour faire un chenal e aux Canots,

en détournant quantité de branches

& d'arbres entiers : cela fait, on

avança un peu juſqu'à ce qu'enfin

des rapides de chutes d'eau s'é

tant preſentez , meſlez de roches , on

fît pluſieurs f portages , ces Lacs

étantfort tortueux & ſerpentans en

beaucoup d'endroits , ce qui rendoit

la route de l'armée plus longue.

a Les Sauvages ne ſe gouvernent point

comme les François ou autres Nations,

il leur faut un peu de liberté , autre

ment ils ſe débandent & vous laiſſent.

b Le mot de Guerrier eſt fort uſité en

Canada , ſur tout chez les Sauvages,

il ſignifie tout homme qui eſt brave,

qui aime ou qui va à la guerre.

c Terre mouvante à demi ſèche au

bord des Rivieres.
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d Les digues des Caſtors ſont faites

d'aſſez gros arbres qu'ils coupent avec

leurs dents, & trainent à la nage, les

rangeans de travers dans l'eau juſqu'au

fond, ces animaux jcttent enſuite entre

ces arbres des herbes & de la terre graſſe

qu'ils apportent ſur leur queuë , ces

chauſſées ſont quelquefois longues de

deux cent pas ou environ , de dix à

† pieds de haut, & de ſix d'épaiſ

eur. Il y a beaucoup de ces digues de

Caſtors dans de petits Lacs qui ſont .

dans l'Iſle de Montreal.

e Mot uſité en Canada pour ſignifier

le Canal ou chemin que tiennent ou

doivent tenir ceux qui navigent. C'eſt

un eſpace d'eau entre deux terres ou

fonds ordinairement plats. Il faut ſça
voir bien les Chenaux du Fleuve S. .

Laurent pour y naviguer ſûrement.

f C'eſt à dire que deux ou quatre per

ſonnes aux§ de chaqueCanot,

en firent le tranſport du pied des rapides

juſqu'au deſſus , cela # pratique dans

l'eau proche la terre, ou tout-à-fait hors

de l'eau & en terre ferme.

-
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Le 4 jour du mois cité , toute

l'armée s'embarqua ſur la petite

riviere appellée Kouvitegou , de

laquelle on entra dans une autre que

les Sauvages de l'Acadie nomment
Amininouſſi ; celle-cy condait à la

mer. Ce fut en cet endroit que ſe

· trouverent aſſemblez les Sauvages

Acadiens qui devoient s'unir au

parti Canadien.

Le 5 de ce mois les Sauvages des

environs de la riviere dont on vient

de faire mention , s'étant mis ?

chaffer le long du rivage , tuerent

deux Cerfs , ce qui donna lieu à

faire a chaadiere , & de chanter la

guerre ; ce que les Sauvages d'A

merique fontſouvent lorſqu'ils vont

à quelqae expedition 5 on a dit

plus haut comment ſe chante la
gutrre. • .
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a Faire chaudiere eſt une façon de

arler Canadienne, qui vient des Sau

vages. Dans la cabanne Sauvage , les

viandes eſtant cuites , chacun vient

avec une micoine , c'eſt une longue

cuilier de bois , & un ouragan qui eſt

une maniere d'éciielle faite d'écorce de

bois de Bouleau ou autres, & s'aſſied

formant un rond; cela fait, le plus con

fiderable de l'aſſemblée nomme les

viandes dont on a fait chaudiere , les

unes aprés les autres , tout cela avec

emphaſe ; enſuite le chef du feſtin ou

de la cabane , remplit les gamelles ou

ouragans d'un chacun, juſqu'à tant qu'il

n'y ait plus rien dans la chaudiere, &

il faut que chaque particulier mange

- tout, à peine d'eſtre regardé de travers

par celuy qui l'a invité , la coûtume eſt

cependant de faire un petit preſent au
# · ou Principal de la cabane pour

être exempt de l'obligation de ſe gor

ger de viande. Celuy qui regale , au

lieu de manger , chante ſes belles
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actions de guerre ou celles de ſes An- ·

ceſtres. Le feſtin finit bien ſouvent

ſans que qui que ce ſoit ait bû, & cela

parce que les Sauvages de l'Amerique

Septentrionale ne mangent preſque ja

mais rien de ſalé, outre que leurs mets

ſont meſlez de beaucoup de boiiillon

, qui eſt fait de l'eau qu'ils y mettent

& du ſuc de la viande.

Ze 7. Aouſt, on ne fit que débar

quer & rembarquer, à cauſe de la

quantité des Rochers & des groſſes

pierres contre leſquelles les canots de

4'4rmée heurtoient à tous momens

dans les rivieres dont on à parlé :

tous ces portagesfinis, on ſe remit en

canots ſur une petite riviere nommée

par les Sauvages, Aminkanitte

gou , & comme elle eſtoit preſque

couverte de Perdrix , on en tua un

bon nombre , les coups de fuſils réſon

noient de tous coſtez,craMrde Beau
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baſſin le General de Parmée Cana

dienne qui m'a fait le détail de

4'expedition militaire que je décris

icy , fat bleſſé à l'épaule d'un aſſez

gros grain de plomb qui venott du

fuſil d'un Sauvage qui b chaſſoit. .

a Il eſt Lieutenant du détachement

des troupes de la Marine dans la nou

velle France. -

b Cette chaſſe dans une circonſtance

où il falloit ſe preparer au combat, &

cette bleſſure n'irriterent point M" de

Beaubaſſin ; car outre ſa moderation ,

il ſçavoit que le Sauvage laiſſoit tout

là , & s'en alloit , ſi on luy faiſoit le

moindre reproche , quoique raiſon

nable. On en a vû ſe† au ſujet

d'une legere reprimende que leur fai

ſoit une meie, &c. Tel eſt le genie &

le caractere du Sauvage de Canada.

, Le 8 de ce mois-cy, on fît un por

tage, & on traverſa des montagnes

Janvier I7o5. D.

-
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| eſcarpées, remplies de brouſſailles,de

cedres renverſex, de Sapins pourris,

dans #4uels on en fonçoit comme

dans de la bouë.

toient détachez pour trouver du gi

bier , vinrent ſe réunir au gros des

troupes , & on campa au lieu de lae

reſidence du Pere Aubery jeſuite ,

Miſſionnaire des Sauvages Aca

diens. - -

Ze 1o. du meſme mois, une plaie

abondante harcela l'armée ſans

diſcontinuer , & on combatit en

quelque maniere contre elle, malgré .

ſa longue durée, en marchant toù

jours avec vigueur.

Ze 1 I. du mois cy-deſſus marqué,

on apprit auprés d'un Village de

Sauvages Abnakis de l'Acadie,

que neuf Sauvages députex dudit

Ze 9. d'Aouſt pluſieurs qui ré- - -
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| Village eſtoient partis en eanot, il

y avoit quelques jours, pour venir

| au devant du R, P.Aubery Jeſuite3

que ces Sauvages avoient relâché ,

ayant reçû des monvèlles de l'arri

vée de ce Pere par les gens d'an

canot envoyé pour avertir tous les

Sauvages de ſe trouver à un

rendez voas proche de la a mer.

Z'armée continuant ſa route, elle

paſſa par un Village Abnaki, ap

pellé Navvakkavigou, abandon

né dés l'an 17o2. en Automne, &

environ trois lieuës plus avant on

trouva un Village de la mème b

Nation, ils le nomment en Acadie

Ameſſouckauti, Zà on reçût un

billet du P. Raſle de la compagnie

de Jeſas, adreſſé au P. Auberi ſon

Confrere , dans lequel il luy mar

quott que les Sauvages de la Miſ

D ij
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#.# partis pour deſcendre #

la c mer & ſe rendre au lieu indi

qué par les François , il y avoit

déja cinq ou ſix jours , & qae le d

canot qu'on avoit envoyé par ordre

· de Mr de Beaubaſſin pour les aver

tir, n'avoit trouvé dans le Village

dont on vient de faire mention ,

que le Reverend Pere Raſle qui

écrivoit ce mot de Lettre , & un

Vieillard Sur ces avis on marcha

à grand pas , & aprés ſept porta

ges en differens endroits , l'armée

Canadienne arriva enfin dans le

Pays ennemi ; ce fut ce jour-icy

qu'on commença à ſe mettre en état

· de n'eſlre point ſurpris : pour cet

effet on monta la garde , chacun

eût ſon poſte marqué, les Sentinelles

furent poſées, & les Sauvages mè

me qui faiſoient tout le gros de l'ar .
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mèe , & qui n'ont pas d'ailleurs

coûtame de ſe précautionner beau

coup , ſe tinrent ſur le qui vive , à

a maniere des François - Cana -

diens, s'eſtans tous ralliex, ſelon que

la choſe en ºvoit eſté reglee dans un

Conſeil de guerre qui fut tenu la

veille.

a La mer de Canada proche la Baye

Françoiſe , entre l'Acadie & la nou

velle Angleterre.

· b L'idée qu'on doit avoir icy d'une

· nation Sauvage, eſt bien§ de

celle qu'on en a en Europe, & ailleurs.

Icy une Nation qui ne conſiſte qu'en

quatre ou cinq cens perſonnes, & quel

, quefois en moins , eſt ſouvent errante

§ pluſieurs années : par exemple,

la Nation des Algonquins. Chaque

Nation ne conſiſte d'ordinaire que dans

quelq'ies Villages, quatre ou cinq, plus

QUl IllOl1lS» · · · · -

-
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c Du coſté dc la riviere S. Jean qui

eſt entre l'Acadie & la nouvelle An

gleterre. -

d Canot ſe prend là dans le ſens des

autres Vaiſſeaux dont on parle en con

verſation , ainſi on dit, un tel Navire

vint à Bord de l'Amiral, c'eſt-à-dire, les

perſonnes qui eſtoient dedans.

Ze 12. Aouſ# toute la petite ar

mée marcha en bon ordre, diſpoſée

en bataille , autant que le terrain

le permettoit, & elle avanga ſifort

qu'elle ne ſe trouva plus qu'à envi

ron huit lieuès de la a mer , ce qui

ne ſe fit pas ſans avoir auparavans

ſauté quatre portages. On rencon

tra dans la route un canot Akna

. Ki , ſortant d'ane riviere voiſine,

qui apprit aux Canadiens qn'il y

avoit un mois qu'il eſtoit parti de .

ſon Village pour la chaſſe, & que

leur gens ( des AbnaKis ) devoieht



· GALANT : 4

avoir eu ane conference•º
Anglois qui leur avoient fait des .

preſens à cet effet. Zes Sauvages

de ce canot ayans offert du gibier,

du bled d'Inde & des b Bluets à

l'armée Canadienne , à cauſe des

Abnakis alliez des François qui

eſtoient là ; on fît Chaudiere , la

guerre fut chantée , & les exploits

des Sauvages y furent élevex juſ- .

qu'au Ciel. - - • --

a La mer† arroſe les coſtes de l'A

cadie, & celles de la nouvelle Angle

[CTTC.

b Le Bluet eſt un petit fruit de cou

leur bluatre à peu prés de la groſſeur

de nos pois de France, rond & un peu

acide. Un arbriſſeau de la groſſeur du

Groſelier, ou environ, produit ce petit

fruit qui eſt bon, ſur tout lorſqu'il eſt

confi. .
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-

Le 13. du mois cité, on arriva a

à la mer & au rendez vous marqué,

ce lieu s'appelle Pouſſipi xe K,aprés

avoir traverſé une vaſte plaine tem

plie de b Bluets. Le Commandant

du parti & les Officiersſe trou

verent embaraſſex lorſqu'ils apper

furent que pluſieurs Sauvages de

l'armée , & alliez des François »

qui ne s'eſtoient pas reſoavenus du

lieu du rendez-vous , s'eſtoient ar

reſtez à un endroit voiſin de la mer

e3 proche un Vaiſſeau Anglois ;

mais par bonheur leur inquietude ne

dura pas long- temps, ces Sauvages

vinrent enfin ſe joindre au gros des

troupes , & apprirent aux Cana

diens que les Anglois de la nouvelle

Angleterre eſtoient encore tout in

terdits du coup que Mr le Cheva

lier c de la Durantaye avoit fait

ſur

-

#
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fur eux depuis peu, & quils deſire

roient avoir pour ce ſujet une con

ference avec toute la Nation des

Saºvages Abnakis ; que ces Sau

vages 9 y avoient conſenti, leurs

diſans cependant de venir à l'entrée

de leur riviere d'A Kibex xi, com

me eſfant le lieu le plus propre, &

en meſme temps le plus ſur pour

eux , croyans auſſi que les Anglois

n'auroient pas la hardieſſe dy venir,

eſperans a'éviter la conference qu'ils

leurs demandoient. Que neanmoins

les Sauvages Abnakis du Village

le plus voiſin des Anglois, s'eſtant

aneſtex à un Fort deſdits Anglois,

ils avaient engagex ceux des autres

Pillages a les venir joindre , pour

ſe trouver un nombre ſuffiſant &.

capable de ſe deffendre , en cas de

ſarpriſe. Comme on avoit eu avis

Janvier 17o5, E
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par Mr de d Broiiillan,Gouverneur

du Port Royal en Acadie, que le e

Gouverneurgeneral de la Nouvelle

Angleterre, s'y eſtoit rendu dans un

Vaiſſeau,& qu'il les avoit invitex.

a parler , c'eſt à dire, à faire lears

propoſitinns , que les Abnaxis lui

avaient répondu que c'étoit à luy

à f commencer ; que ledit Goa

meur leur ayant repliqué qu'il met

trois à la g voile, s'il ne parloient

4ien.to/º,à cauſe qu'il avoit le vent

favorable , les AbnaKis avoient

reparti , qu'ils s'eſtonnoient de ſe

précipitation , vé que luy qui ſ#a

voit la guerre , n'ignoroit pas que

dans une conference , il falloit aveir

le temps de parler & de pouvoix

vépondre 3 h qu'eux , quoique Sau- .

vages , ils n'en uſoient pas de meſ

me, que dans les affaires importan

9 l , · 1 t .
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tes ils ne ſe preſſoient jamais qael

ques vents favorables qu'ils euffent,

& qu'enfin s'il eſtoit ſi i preſſé, il

n'avoit qu'à partir. On apprit en.

core par la meſme voye, qae leſaſ.

dit Gouverneur de la - Nowvelle ,

leterre, loin de ſe rebuter de la

fierté de cette réponſe des Sauvages,

il leur avoit fait l donner un bœuf

pour les regaler; que le feſtin fini,

lrs Anglois & les Sauvages, (Ab

makis , voiſins de la Nouvelle An

gleterre ) s'arrangerent, de maniere

que ces derniers ſe trouvoient au

milieu & entourex des premiers,

( des Anglois ) dont ils ſe défoient,

les Sauvages ayans obſervé que les

Anglois tenoient la main ſur leurs

m piſtolets par deſſous leurs habits,.

& d'ane muniere qu'ils croyoient

n'en eſtre pas apperçûs i qae les

E ij
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Anglois parlerent les premiers ,

deurs dirent, au ſujet de l'expedition
de Mr de la Durantaye , qae l'on

n'avoitpoint encore và un coup com

me le ſien , & que l'on ne frapoit

pas ſans en avoir donné occaſion ;

que Mylord# les exhorta à

n ne point ſe mêler des differens qai

eſtoient entre ſa Nation & le

France ; que les François eſtoient

auſſi forts qu'eux, & que s'il voyoit

dans la ſuite ſon parti avoir quel

ques avantages ſur la leur, ils o

pourroient alors prendre leur reſolu

tion , & proteger les intereſés qa'ils

jugeroient à propos ; qu'il les laiſ

ſeroit agir avec le François, & que

pendant ce temps-là , ils demeuraſ

ſent en repos ſur leurs p nattes : il

ajoüta à cela que cette guerre dont

il avoit parlé , finiroit peut cſtre

， "
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cet * Automne. La harangue#
Gouverneur Anglois finie, les Ab

naKis répondirent qu'ils q l'écou- .

teroient, & luy obéiroient ; mais

que l'Anglois devoit de ſon coſté ob

ſerver de ne point frapper le Fran

çois depuis Kebec juſqu'à r Port

Royal, c'eſt à dire tous ceux de la

Nouvelle France , renfermez dans

cet eſpace ; d'autant, diſoient-ils ,

qu'ils regardoient les François com

me gens de leur Nation , & que

lorſqu'on les ſ frappoit , c'eſtoit eux

qu'on frappoit, Mylord Cornbury

repliqua aux Sauvages, leurs fai

| ſant entendre qu'il leurs obétroiº

auſſi , à condition que les François

ne t déterreroient pas la hache con

tre les Anglois, en venant par les

terres ou par les rivieres des Abna

* En 17o ;,

E iij
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kis ; que pour eux leur chemin eſtoie

par la mer. Ce fut ainſi que la con

ference entre leGouverneur de Baſton

Capitale de la Nouvelle Angle

terre & les Sauvages AbnaKis fi.

nit : ceux-cy s'en retournans , ren

contrerent un canot de leurs u gens

| venant de * Port-Royal , & qai

advientfaire la guerre auxAnglois,

ils arreſterent ce x canot & encore

quatre autres qu'ils trouverent en

chemin , naviguans pour le meſme

fujet que le premiers. Les Abnakis

repreſenterent à ces y Guerriers, que

venant d'avoir depuis peu une con

ference avec l'Anglois , la choſe

eſtait trop recente pour allerſ-toſé

lever la z hache contre luy, * qu'il

falloit attendre & laiſſer paſſer quel

* Voyplus haut à la Notte z

* Voy à la page Notte
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que temps. Cet avis m'empeſcha pas
meanmoins trois deſdits canots de

pourſuivre leur pointe ; car ayant
mis à terre , ils ſe jetterent ſur des

femmes en a a tuerent quelques-unes

c3 en firent priſonnieres d'aatres ,

mais ces Sauvages ne porterent pas

lvin la punition de leur deſobéiſ

ſance ; car ayant eſté découverts ,

on courùt deſſus, & on en prit un , il

avoit eſté bleſſé à la joüe par les

Anglois qui leur donnerent la

chaſſe. Voila ce que Mr de Beau

baſſin , à la teffe de ſon Parti , ap

prit des Sauvages qu'il trouva au

rendez - vous proche de la Baye

Françoiſ qui eſt enore l'Acadie &

la Nouvelle-Angleterre.

a Voy nos margin. cy-deſſus, &c.

b Les Bluets ſe mangent auſſi crûs,

i'en ay mangé quelquefois.de cette

E iiij
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maniere. Ce fruit ſe coupe en Eſté, &

les Sauvages en font leurs mets ordinai-.

res lorſque la viande ou le gibier leur

manque.

c Cet Officier s'eſt rendu recomman

dable dans pluſieurs petits combats

contre les Iroquois§ entierement

défait du coſté des Lacs d'en haut en

remontant le Fleuve de S. Laurent

Je viens d'apprendre que le Roy l'avoit

fait§ du Conſeil Souverain

de Kebec , cette année 17o3. lorſque

les Vaiſſeaux la Seine & le Neptune

ſont arrivez en Canada en Septembre

& en Octobre.

d M" de Broüillan a eſté Gouver

neur en l'Iſle de Terre-neuve avant que

de l'eſtre de l'Acadie.

e Milord Cornbury de la famille de

Clarendon , il eſt parent de la Reine

d'Angleterre; ce Milord eſtoit d'abord

, du parti du Roy Jacques II. lorſque

le Prince d'Orange entra en Angle

terre ; mais il abandonna ſon Prince

legitime pour ſuivre l'Uſurpateur.

:
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i

f Jugement des Sauvages d'Amerique.

g LeVaiſſeau dans lequel eſtoit venu

Milord Cornbury, eſtoit là ſur la coſte

de la mer de la nouvelle Angleterre.

h Police des Sauvages raiſonnables

& de bon ſens.

i Le trop grand empreſſement & le

peu d'attention de Mylord Cornbury,

ne menageant point aſſez les Sauvages

voiſins de la nouvelle Angleterre, a eſté

cauſe en partie de la deſolation qui fut

portée dans ſon Gouvernement.

l Politique , maligne du Gouver

neur Anglois; il avoit en veuë d'attirer

les Abnakis, & même tous les autres

Sauvages de differentes Nations pour

executer les volontez de la Reine d'An

leterre qui lui avoit mandé d'attirer en

# nouvelle Angleterre le plus de Sau

vages qu'il pourroit,ſous le prexte d'une

Paix ou d'un Traité avec eux, & de les

faire enſuite tous égorger. J'ay vû & lû

en l'Iſle de Montreal, une copie d'une

Lettre écrite à ce deſſein , à Milord

Cornbury, par la Reine Anne.
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· m La perfidie & la trahiſon, vray ca

ractere des Anglois. Ils aſſembloient

les Sauvages, leurs voiſins, pour leur
couper la gorge, ſous pretexte de con

ferer avec eux.

n Paroles du Gouverneur general de

la Nouvelle Angleterre aux Sauvages

voiſins de Baſton Capitale de ſon Gou

Vcrl1eIIlent. · ·

o Milord Cornbury continuë de par

ler aux Abnakis. -

p Phraſe Sauvage qui ſignifie conſer

ver la Paix. Le Gouverneur Anglois ſe

ſert du ſtile Sauvage afin de ſe rendre

plus intelligible ( quoiqu'il ne parlaſt

que par Interprete. ) Les Sauvages ſe

couchent dans leurs Cabanes ſur des

nattes de paille de blé d'Inde.

q Ecouter& obéïr, ſont deux termes -

ſinonimes chez les Sauvages de l'Ame

rique Septentrionale. -

r Lieu de la reſidence du Gouverneur

François en Acadie, où eſt une Ville &

un Fort, avec un Port de mer.

| ſ Phraſe Sauvage qui veut dire lorſ

t
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qu'on leur faiſoit la guerre.Ainſi#
per c'eſt faire la guerre, chez les Ame

ricains de Canada. . -

t Expreſſion Sauvage qui ſignifiere

nouveller, recommencer la guerre.

u Les Anglois vinrent aſſieger Kebec

ſous la conduite de VVilliamphis en

1 692. mais ils n'y trouverent pas leur

compte. -

x Les Sauvages ſe ſervent pour ar

mes offenſives & défenſives de Maſ

ſuës, d'Arcs , de fléches , & du fuſil ;

ils ont cette derniere arme des François

ou des Anglois. -

y Les Canots des Sauvages & auſſi des

Canadiens-François, d'uſage, tant pour

le Commerce que pour la Guerre, ſont

communement d'écorce de bois de Bou

leau, longs de dix, vingt ou vingt-cinq

pieds au plus ; ils tiennent juſqu'à dix,

douze & quinze perſonnes ;on eſt à ge

noux pour ramer, ils ſont garnis en de

dans de varangues de bois de Cedre qui

eſt communicy, ſur tout le blanc, & de

barres du même bois qui les traverſent
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dans leur largeur pour les tenir en eſtat;

ils ſont profonds à peu prés d'un pied &

demi, cela va quelquefois juſqu'à deux

pieds. Ces Canots ſont†au milieu

& ſe retreciſſent aux deux bouts en for

mant une eſpece de bec retrouſſé. Ces

ſortes de Vaiſſeaux tirent peu d'eau ;

lorſqu'il ſe rencontre des rapides, on va

ranger les bords de la riviere, & on les

porte ſui les épaules , & c'eſt ce qu'on

appelle ortage, dont on a parlé ſou

vent danº cette Relation. Lorſqu'oa eſt

arrivé au lieu que l'on deſiroit, on les

porte à terre pour les atracher à des pi

quets; car autrement le vent les empor

LCIO1t. |

z Les† appellent ainſi ceux

d'entr'eux qui ſe diſtinguent par lesar

II16S,

a a Aprés que les Sauvages ont tué ſoit

avec leurs maſſuës, fleches ou fuſils, ils

enlevent la chevelure du mort & la

orte au bout de leurs arcs ou fuſils, &

† ſont arrivez à leurs Villages,

ils arborent cela à l'entrée de leurs ca

banes, en maniere de Trophées,
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· Ze 14. Aouſt , la petite armée

de la Nouvelle-France arriva pro

che la merpar une eſpece de marais,

, duquel on découvrit an grand Vaiſ

ſeau. Un Abnari de l'armée eſfoit

atlé la nuit précedente , avertir les

autres Sauvages Abnakis , nos

amis , de l'arrivée du a François ,

& voicy ce qu'il rapporta des choſes

qui furent dites dans l'aſſemblée

deſdits Abnakis avec deux autres

Sauvages. Qu'ils donnoient avis de

l'arrivée d vne grande b Barque à

l'endroit où on avoit découvert un

gros Navire , que de jeunes Abna

Kis avoient oſé c l'attaquer pour

s'en ſervir, mais qu'ils avoient eſté

retenus par les d Anciens, qui leur .

avoient repréſenté qu'il falloit

attendre la marée montante (le flux

de la mer ) laquelle eſtant venuë ,
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le Commandant de l'armée de Ca

nada s'eſt embarqué avec les trou

pes dans ſes canots , lequel aprés

avoirnaviguée quelque temps dans

le mar4is dont on a parlé , entra

dans une Baye, à l'oppoſîte de la

quelle eſtant parvenu , on fît un

petit portage ( on eſtoit à terre alors) .

· pour arriver à un autre, é cela en

f marchant toûjours terre à terre,

afin de n'eſtre pas découvert du Vaiſ

ſeau cy-deſſus mentionné, qui eſtoit

aſſex au large pour qu'il ne puſt

voir les ſoldats Canadiens ; au boat

de cette marche cachée, on arriva à

une Iſle nommée par les , Sauvages

Sibaſkikadigou , ce fût là qu'on

trouva bon nomére de Sauvages al.

liez des François aſſemblez., avec.

le Pere de la Chaſſe de la Compa-.

gnie de 7ºſas , leur Miſſionnaire ,
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qai réçùrent parfaitement bien les

Canadiens-François & les g ha -

ranguerent d'abord , aprés quoy ces

, Sauvages conduiſtrent les François

à l'Egliſe ,# la h cabane

où eſtait la Chapelle de lear Miſ

ſionaire, on y rendit graces à Dieu

de l'heureuſe arrivée de toute l'ar

mée au lieu aſſigné ;. de là on fut à

une autre i cabane , dans laquelle

les François- Canadiens & les Saa

vages ſe complimenterent de part

' & d'autre , & ſe rendirent compte

du ſuccès de leurs, marches. Les

Sauvages dirent aux François , que

le Navire qu'ils avoient vû eſtoit

arrivé là poarfaire la l Traite avec

eux, mais qu'ils l'avoient differée

juſqu'à dix jours. zes ſoldats Fran

fois furent regalex en m dance &

en chamts degaereparles Aknariis
.1-1 ',.

4
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pour ce qui eſt du Commandant &:

· des autres Officiers , ils ſouperent

chex le Pere de la Chaſſe : lesfeſtins

ache ex & tous fatiguex également

de la dance & du chant , les Ca -

nadiens furens conduits dans un aſc |

ſex vaſte lieu , qui n'eſtoit que la

terre toute nuë, pour ſe coucher ; les

AbnaKis qui leurs avoient prepa

rez ce lit fait il y a long-temps par

la nature , n'en connoiſſent point

d'autre que celuy-là , ſur tout en

guerre, & en Paix pour toute pail

laſſe, matelat, lit de plume, tra

verſin , & c. ils n'ont qu'une matte

de paille ; ce ſoir-cy les Sauvages

Abnakis apprirent aux Canadiens

François , qu'ils n'avoient plus que

cinq lieuès juſqu'au premier Fort

des Anglois. , · · · .

:: a Stilé Sauvage, le ſingulier pour le

pluriel. -



GALANT 65

-

»

4 On peut dire que les Barques dont

on ſe ſert en Canada & aux environs,

ſont des eſpeces de petits navires, elles

ont un maſt de miſaine ou maſt d'avant,

& un grand maſt. Ces Barques ſont de

trente , quarante Tonneaux , environ

plus ou moins, & ne vont qu'à la voile.

c Les Sauvages voiſins † l'embou

chure du Fleuve de S. Laurent dans la

mer, comme les Abnakis , les Soco

kis , les Eſquimaux de la terre de la

Brador & autres, ſçavent faire de gran

des Chaloupes tres-legeres qui vont à

voiles & à rames, & dans leſquelles ils

ſe mettent juſqu'à trente, & même da

vantage , pour ſurprendre à terre les

équipages & auſſi les Vaiſſeaux L'an

née que j'arrivay icy, j'appris en Septem

bre que de tels Sauvages s'eſtoient ren

dus maiſtres de† Barques An

gloiſes de cette maniere; ils ne ſe joüent

gueres à cela que pendant la nuit ; car

generalement parlant le Sauvage ne ſe

#at preſque jamais à découvert, ny ſur

l'eau, ny ſur terre. , 4

janvier 17o5 . E
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| d Ce ſont les Vieillards & les plus âgez

de chaque cabane pour§ les

jeunes ont un tres-grand#
e Ceux qui ont un peu ſ'uſage des

termes des mots ſçavent qu'on dit na

viguer, & non naviger , comme auſſi

prendre le largue, & non pas le large ;

il en eſt ainſi de pluſieurs façons de par

ler, propres aux gens qui hantent la

· mer,
-

f Marcher, chez les gens de mer ou

de riviere, ſe dit également ſur mer ou

riviere & ſur terre , au moins je l'ay vû

pratiquer ainſi ſur l'Occean & dans le

fleuve S. Laurent.

· ' g C'eſt communement le Chef du

Parti qui fait le diſcours, ayant le Ca

lumet, c'eſt à dire la pipe à la bouche.

Il eſt environné pendant ce temps-là de

tous ſes Sauvages qui ſe mettent en

rond autour de luy, à une diſtance rai

ſonnable, cette pipe ou calumet (calu

met eſt un mot Normand apporté en

Canada ) eſt ordinairement fort longue.

Ils l'appellent Pouagan peca, calumet de
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Paix, avec ce long calumet ou pipe ils

vont par tout, elle eſt reſpectable à tous

les Sauvages du Nord , & preſque à

rous. Cette pipe eſt compoſée d'un

tuyau de bois & d'une embouchure où

on met le tabac , qui eſt de pierre; le

tuyau eſt de Sureau, il eſt long de trois

quelquefois de quatre pieds, la bouche

où on met le feu avec le tabac, eſt aſſez

ordinairement d'une pierre noire veinée

de blanc, qui n'eſt pas rare en Canada,

elle eſt quelquefois #'autre couleur. Le

tout, c'eſt à dire le tuyau & ſon embou

chure à la figure à peu prés de nos mar

teaux de§ ; ce Pouagan peca eſt

enjolivé de plumes d'Aigles, d'Outar

des, d'Oyes,&c. peintes en jaune,rouge,

blanc , &c.

*h La cabane du Miſſionnaire eſt bâtie

un peu plus ſolidement que les autres,

par† de planches.

i Les cabanes des Sauvages ſont com

munement baſſes , elles n'ont que ſix

ou ſept pieds d'élevation, non compris

le faite qui eſt rond chez de certains

-

F ij
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Sauvages. Par exemple, chez les Iro

quois, Algonquins, &c. le toit eſt donc

en maniere de voûte, le tout d'écorce

d'arbre, mais écorce de ſept, huit à dix

pieds de long & preſqu'auſſi large; une

ouverture au milieu du toit fait le

tuyau de la cheminée, dont le foyer eſt

à plate-terre, il eſt compoſé de trois ou

quatre cailloux. Des nates de pailles de

blé de Turquie de coſté & d'autre du

foyer forment leurs lits. Leurs tapiſſe

ries, ſont des épics de blé d'Inde ran

gez le long de quelques planches qui

font une eſpece†ſecond étage.

l C'eſt un échange qui ſe fait des

Marchandiſes d'un§ avec des

peaux de pluſieurs ſortes d'animaux

ſauvages, ou d'autres choſes utiles,c'eſt

un troc, dis-je, qui ſe fait avec les ha

bitans d'une coſte de la mer, ou d'une

riviere, ou d'un lac; le mot de Traite

eſt fort uſité en Canada, ce Pays ne

ſubſiſte que par-là.

m Ces dances durent long-temps , &:

s'il y a cinquante perſonnes dans la ca
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bane, il faut que l'invité ou les invitez à

la feſte, eſſuyent tout cela, s'ils ne veu

lent encourir leurs diſgraces ils dan

cent tous chacun à ſon tour, les pieds

preſque joints les uns contre les autres,

comme ſi des Galeriens dancoient, &

cela en marmotant deux ou trois mots

qu'ils répetent ſans ceſſe , auſquels les

aſſiſtans Sauvages répondent Hé,hé,hé,

dans le ton d'un fendeur de bois qui

fait h, hé. Hé h hé aprés chaque coup.

de coignée.

Ze 15. du mois d'Aouſt, feſte de la

ſainte Vierge, toutes les Troupes

aſſiſterent à la Meſſe. Plus de deux

cens perſonnes , tant a Canadiens

que Sauvagesycommanierent, ceax

cy pour faire le feſtin qui dura tout

- le jour, tuerent treize chiens , c'eſt la

plus grande marque de leur reſolu

tion à la guerre. Tous les mets de ce

grand repas qui ſe fit à l'Alleman



7o MERCURE
de, c'eſt-à-dire depuis le matin juſ

qu'au ſoir, eſtoient des morceaux de

chiens cuits & appreſtex avec du b

blé-d'inde & des c Palourdes. Le

chien eſt regardé chex les Sauvages

de l'Amerique ſeptentrionale pour

un morceau friand, c'eſt les regaler

, délicieuſement que de leur en faire

preſentpour leurs feſtins lorſqa'on va

les voir , ils diſent que les lears ſont

meilleurs ( leurs chiens ) plus morti

fex6-plas tendres que ceux des Ca

nadiens , cela vient peut-être de ce

qu'ils les font coucher dehors en Hy

ver & en Eſ#é, Aa reſte il ne faut

pas s'étonner ſi les Sauvages font

des repas ſ longs, c'eſt leur coûtume

de manger juſqu'a tant qu'il ne

trauvent plus rien dans la chaudiere,

Meurs morceaux ne ſont interrompus

que par le calumet ou pipe qu'ils
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ont perpetuellement à la -#
Pour fumer, ſi la matiere manque

poar exercer leurs dents. Za nait

effant ſurvenue que l'on mangeoie

encore , les Saavages ne quittant

pas pour cela leurs pipes , ſe mirent

à dancer, chantans en leur langue,

vive les hommes de la guerre,

vive les guerriers ; car ces Meſ

ſieurs ſe piquent fort de bravoure ,

à quoy les autres aſſis ſur le der- .

riere comme des Singes, répondoient

par le H Hé , h hé , dont on e

parlé cy-deſſus.

, a Il faut ſe ſouvenir durant toute cette

Relation, qu'on entend par Canadiens,

des originaires de France mais nez en

Canada ; d'autres appellent cela, ſi je

ne me trompe, creoles.

b Ce blé s'appelle en France, blé de .

Turquie, Turquet, &c. Il eſt icy,bleu,

rouge, jaune, &c. Le Sauvage n'a que
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ce blé pour faire ſon pain & ſa ſoupe,

- ce qu'ils appellent Sagamitè. -

c Poiſſons qu'on trouve enfermez en

tre deux coquilles, ſemblables à celles

des Moules. Il y a beaucoup de Palour

- des és bords du fleuve S. Laurent.

Le 16.Aouſt , on ſéjourna pour

tenir Conſeil. Il y fut reſolu que les

Sauvages de l'Acadie , ſavoir les

Abnakis les Micmas, les Socokis,

&c. iroient attaquer deux Forts

Anglois, les plus proches du Cam

pement des ſoldats François. Les

noms de ces Forts ſont Kiaſkebec,

& l'autre Blagrine , & que les
Canadiens avec les Sauvages de

la Miſſion de Saint * François ,

avanceroient juſqu'à trois journées

de là par les bois , pour attaquer

4es a coſtes ſoutenuès de ſept ou huit

Voy, pag. Notte A7

- vriJ ;
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Forts 3 les Sauvages Acadiens con

vinrent avec Mr de Beaubaſſin,

qu'aprés qu'ils auroient fait leur

coup , ils viendroient le rejoindre ,

& lui ameneroientſes b canots pour

le ſoûtenir, au cas qu'il fuſt infe

riear aux ennemis & qu'il en fuſt

pourſuivi. Ze ſoir de ce jour-là ily

eut feſtin de guerre , cela veut dire

qu'outre la bonne chere , les Mic

mar, les Socokis & les autres Sau

vages chantent leurs exploits &

ceux de leurs Anceſtres en dançant

& fiappant de leurs maſſués qu'ils

nomment caſſe-teſtes , ſur un gros

piquet planté au milieu de la ca

bane ou du c Village ; ils ſe ſer

vent auſſi dans cesſortes de dances ,

d'une eſpece de tambour ſur lequel

fls ne frappent qu'un coup ſeulement

Janvier 17o5.
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à la fois , tres-lentement & d'un

ton lugubre.

a Le mot de côte ſe prend en Canada

pour des Seigneuries dont les habita

tions ou maiſons ſont éloignées les unes

des autres de deux ou de trois en trois

arpens, ſoit que ce ſoit le long de la mer,

ſoit que ce ſoit le long des lacs ou rivie

res, ainſi on dit à Kebec la côte de Beau

port, la côte ſainte Anne, &c. A Mont

real on dit la côte de ſaint Lambert , la

côte de Boucheville, &c. Ces côtes

guelquesfois ont des quatre & ſix lieuës

d'étenduës ouenviron, plus ou moins,le

, nom de Village eſt inconnu dans laNou

velle-France , auſſi n'y dit-on jamais un

Payſan, un Villageois de telle côte, mais

un Habitant; de la vient le mot d'habi

tation au lieu de maiſon.

| b Les canots étoient neceſſaires pour

la retraite le long des côtes de la mer ou

dans des rivieres & des lacs. •

e Je ne me contredis point en diſant
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· qu'on ne ſe ſert que du mot de côte en

Canada , cela ne s'entendant que des

François ou des Creoles; car les Sauva

ges demeurent enſemble, leurs cabanes

ſont toutes de file, un petit eſpace entre

deux; il y a comme une eſpece de ruë

entre chaque file, des pieux de bois de

Cedre ou d'autres bois font toutes leurs

murailles à l'entour de leurs Villages.

Le 17. da mois ſuſdit,on demeura

encore là pour déliberer ſur la mar

che qu'on feroit. Dans le temps

qu'on tenoit le Conſeil, les Sauva

ges donnerent une fauſſe alarme, en

· criant qu'on eſtoit découvert; mais

le ſoir meſme de ce jour dans lefeſtiu

de guerre, on connut la fauſſeté du

bruit qui avoit couru.

Le 18. de ce mois les Canadiens

ſoûtenus des Sauvages de la a Miſ

ſion de S. François, partirent ſur

le ſoir pour extcuter•º# on eſtoit

- 1J
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convenu dans le Conſeil de guerre

tenu le 16. d'Aouſt. On marcha

toute la nuit en canot le long des

coſtes de la mer, pendant laquelle on

paſſa vis-à-vis le Fort Anglois

nommé Kiaſquebec, & ce à travers

pluſieurs Iſles ; la petite armée na

vale entra enſuite dans ane Baye à

deux lieuès au delà dudit Fort , au

fond de laquelle les canots furent

mis à couvert. Ce fut là qu'on at

tendit le joar.

a Les Miſſions chez les Sauvages

en Canada , s'entendent des Villages

dans leſquelles il y a un Preſtre pour les

preſcher , catechiſer & les entretenir

dans la Foy.

Le 19. d'Aouſt, chacun ayantſon

petit a paquet , on marcha tout le

· jour au travers des bois qui eſtoient

ſi épais de b brouſſailles, de ronces

)
-

-

-
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e3- d'épines qui s'élevoient forthaut,

qu'on n'apprehendoit pas d'eſtre

découvert dans la route. On fît cette

marche quoique fatigante , pour

couvrir ſon deſſein.

a Le paquet des Sauvages en guerre ,

ne conſiſte ordinairement qu'en cinq ou

ſix épics de blé dans un panier qu'ils ap

pellent Curagan,§ à leurs côtez.

b Tous les bois de l'Amerique Septen

trionale ſont pleins de brouſſailles que

les Canadiens appellenr Frédoches. Il

faut eſtre Sauvage pour s'en tirer ſans

avoir rien perdu de ſon corps & de ſes

habits; comme l'hyver eſt rude à mer

veille, long raiſonnablement, on a ſoin

de les éclaircir. Je diray par occaſion,

& à ce propos, que l'ancien Evêque de

Kebec qui eſt encore plein de vie, diſoit

il y a quelque temps au Lieutenant de

Roy de Montreal qui me l'a redit, que

ſi on continuoit à tant couper de bois,

il n'y en auroit plus dans cinq cens ans

d'icy. -

G iij
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Le 2o. l'armée s'eſtant trouvèe 4

ée des Places qu'on vouloit at

taquer, le General la partagea en

pluſieurs handes. Un des détache

mens, qui eſtoit de quarante Sau

vages & de pluſieurs François, fut

, dans une coſte défenduë de neuf

Forts ; il ſe tint caché juſqu'au len

demain midy. On eſtoit convenu de

cette heure , afin que chaque petit,

Parti ſe trouvaſ# rendu aux endroits

differens qu'on avoit reſolu d'atta

quer en meſme temps. Tous les poſc

tes effant diſtribuex, le Comman

dant à la teſte des plus braves, a

marcha avec vigueur juſqu'à une

coſte avantée & au delà de celle

où il avoit poſté ſes differens Partis,

elle eſtoit ſoutenue d'un Fort de b

pierre ; la fin de la marche ſe ter

mina par le paſſage d'une riviere
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à la nage , les proviſions &-#
tions de gue re furent miſes ſur des

radeaux. On n'eut pas ſi-t9ſt tra

verſé cette riviere , qu'une pluye

étonnante avec un orage épouvan

table ſurvenant , il fut impoſſible

d'avancer , cependant chacun s'é

tant animé, on pourſuivit la mar

che & les troupes traverſerent en

core une autre riviere qai donna de

l'eau juſqu'à la ceinture , puis on

alla camper à l'autre bord.

a Il eſt bon de faire remarquer icy

qu'on ne ſe bat en Canada qu'à pied; car

cutre qu'il y a trop peu de chevaux en ce

Pays-cy, il n'eſt pas encore aſſez décou

vert pour s'y battre à cheval , quand

même on en auroit ſuffiſamment , tout

eſt bois & plein de brouſſailles ; ainſi

on comprend aſſez que ces foreſts ſont

diffèrentes de celle de Fontainebleau ou

du bois de Boulogne. -

, G iiij
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b La pierre n'eſt pas trop rare icy, mais

ce ſont les Ouvriers pour la tailler & la

bien tailler, qui manquent. Les Forts y

ſont preſque tous de bois , ce ſera un

quarré par exemple, entouré de pieux

- pointus par en haut, & élevez de huit

à dix pieds hors le rez-de-chauſſée.

On formera des angles avec leurs

orges & leurs flancs , on donnera

à cela quelques formes d'oreillons ; les

lignes razantes ny les fichantes ne ſont

pas fort obſervées, non plus que les lon

gueurs des courtines entre chaque

baſtion. . - -

Le 21. du mois cy-deſſus mar

qué, l'ordre eſtant donné, tous mar

cherent droit aux Habitations,en ſe

couvrant neanmoins d'un bois aſſex

épais , pour n'eſtre point vûs. La

marche fut reglée de telle maniere

qu'on n'y arriva qu'à midy ou en

viron. On prit d'abord un Anglois

qui alloit chercher des chevaux dans
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le bois , on ſe ſaiſit encore de deux

autres & enfin on donna vigoureu

ſement dans les maiſons des Ha

bitans juſqu'au Fort de pierre, ap

pellé le Fort Sako, d'où l'artille

rie fit feu pendant tout le jour. On

laiſſa ce Fort pour deſcendre le long

de la riviere de Sako & les Fran

fois aidez des Sauvages eſtant ve

nus aux mains avec les Habitans

de cette coſte , ceux-là leurs tuerent

quantité de gens , brûlerent grand

nombre de maiſons ou habitation f,

s'emparerent d'une multitude pro

digieuſe de beſtiaux ; les Sauvages

de leur coſtè eſtoient deſcendus en

partie en canot le long de ladite

riviere, & avoient fait un carnage

effroyable des Anglois, ils s'eſtoient

de plus emparé d'une Barque dans

laquelle ils revinrent trouver le

^
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gros des troupes de l'armée Cana

dienne. Quelques-uns cependant des

differens Partis qui avoient pouſſé à

travers les habitations Angloiſes,

ne s'étant pas trouvez au gros de

l'armée , on campa autour d'une

grande maiſon appartenante à un

François fort accomodé & habttant

du lieu en les attendant ; ils vin

rent aſſez tard ; mais auſſi amene

rent- ils un bon nombre de priſon

miers , hommes , femmes & enfans ;

les Sauvages firent autant de a cris

qu'ils avoient tue de perſonnes. Ze

Commandant voyant tout ſon monde

aſſemblé , fit mettre des Sentinelles

autour de ſon Camp & de la mai

ſon de l'habitant François , qui

eſtoit comme le lieu du quantier du

Roy où eſtoit le General. On prit là

ºn peu de repos , & autant que les
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1 circonſfances & le temps le permet

toient.

a Les Sauvages appellent ce cris SA

KAKoUA , ou cris de mort , autant de

cris, autant de perſonnes tuées ou auſ

uelles ils ont enlevé la chevelure ; ils

† auſſi le Sacacoua lorſqu'ils ont en

veloppé leurs ennemis , ſoit dans les

bois, ſoit ſur des lacs & des rivieres. Ce

cri ſe fait en frappant legerement de la
, paume de la main & prononçant le mot

ſuſdit.

Ze 22 Aouſt juſqu'à midi , les

François & leurs Alliex demeure

rent en paix aux environs de l'hae

bitation du François eſtabli en la

Nouvelle-Angleterre ; l'aprédinée,

les Sauvages allerent inſulter le

Fort de pierre dont on a parlé plus

haut , & tls en revinrent avec un

des leurs bleſſé à la main, Sur le
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-

· ſoir toutes choſes eſfans concertées, les

François avec les Sauvages mar

cherent en bon ordre juſqu'au pied

dudit Fort. Z'attaque fut chaude

& pleine de vigueur , la bravoure

y parut avec éclat , & aprés une

heure d'un combat opiniatré , les

Anglois ſe virent obligex de ſe ren

dre à compoſition ; ils demanderent

la vie ſauve & cela leurfut accordé.

On entra enſuite dans le Fort, toutes

· les maiſons qui y eſtoient furent brù

lées aprés que le ſoldat ſe fuſé acco

modé des effets qu'il pouvoit empor

ter. A la vûë de tout ce butin , Mr

de a Beaubaſſin diſoit comme An

nibal : partagez entre vous le

fruit de la Victoire, pour moy

je ne me reſerve que celuy de

la gloire. Les bœufs , moutons &

autres beſtiaux qui ſe trouverent là
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, furent égorgez pour faire des vivres

, à l'armée. On trouva dans le Fort

, de Sako, unefemme qui avoit eu le

: bras caſſé d'un coup de fuſil , deux

· hommes tuex & un autre qui avoit

une oreille emportée ; cela fait, l'or

dre fut donné aux Chefs des Briga

des de faire retourner leur monde à

la maiſon de l'habitant François,

& de faire bonnegarde alentour. On

ne demeura pas long-temps là ; car

auſſº-toſt que la nuit vint & que la

Lune fut levée, le Commandant des

troupes fit défiler les ſoldats le long

du rivage de la mer, & aprés une

marche aſſez ſecrete juſqu'au cou

cher de la Lune , on s'arreſta dans

un petit bois & ce fut-icy qu'on at

tendit le jour.

| a J'eſtime que ſon grand cœur le fai

ſoit parler ainſi. | |
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· Ze 23. du meſme mois , on conti- |

nua à marcher juſqu'à un bras de

mer que l'on paſſa en a canot. Zorſ

qu'on eut traverſé ce petit Golphe,

on alla aſrºger un Fort placé ſur

une longue pointe de terre qui avan

goit en mer & formée par la Baye

dont on vient de parler. Dans le

· temps que les François aidez des

Sauvages preſſotent les aſſiegex de

ſe rendre , une aſſez grande b Bar

que venant de c Baſton& amenant

du ſecours ayant paru aux aſſie

geans , ils jugerent à propos de ſe

retirer dans un bois voiſin , où ils

camperent , non ſans d coup ferir ;

car ils y trouverent pluſieurs caba

nes & habitations Angloiſes, dont

les habitans qui avoient oſé diſpu

ter le terrain , earent lieu d'eſire

fºrt fachex., puiſque la plépart des
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leurs y demeurerent ſur la place , e

4es Sauvages me leurs donnant point

de quartier. Quelques ſoldats fCa

nadiensſejetterent ſur des troupeaux

de moutons qu'ils enleverent , &

cela ſervit à faire g chaudiere.

a Voila la commodité qu'il y a en

Canada, on marche à pied tant que le

terrain le permet, & ſile chemin eſtin

terrompu par la mer ou par des rivieres,

on a des canots avec ſoy, qui n'étant que

d'écorce d'arbres & parconſequent fort

legers, ſont preſts à mettre à l'eau, & ne

fatiguent que peu à les poiter dans les

LCIICS.

b Ona dit cy-deſſus dans les Notes,

ce que c'étoit que ces barques , elles

ont un grandmaſt & un borcet, ou maſt

d'avant.

c Baſton eſt la Ville Capitale de la

Nouvelle - Angleterre. Cette Ville eſt

fort peuplée. .. , - -

d Les Canadiens ſe battent dans les
-
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| bois comme dans les plaines, ils ont ap

| pris cela des Sauvages avec leſquels ils

· · vivent ; les Anglois ſont plus peſans ,

leur,ventre plein de biére les empêche

de marcher. -

| e Les Anglois malgré leur reſiſtance,

ſont défaits par les François-Canadiens.

f L'uſage eſt tout-à-fait pour Cana

dien & non Canadois.

g Terme Canadien qui ſignifie faire

boüillir la marmitte, ce mot ou pluſtoſt

cette façon de parler vient desSauvages.

: Le 24 d'Aouſt l'armée pourſuivis

2 route dans le Pais ennemi , brû

lant les habitations a qui ſe rencon

troient,aprés avoir pillé ce qui étoit

· dedans ; comme cette marche fati

guoit beaucoup le ſoldat, on mit les

canots à l'eau , & on paſſa à la

vâè du fort que les Abnakis de Nou

auſouan tenoient aſſiegé, & où ils

avoient manqué leur coup, penſant
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l'emporter d'emblée ; car ils• #
*aé le Commandant de ce Fortb&

Jºn Lieutenant, qui par imprudence

s'en eſfoient écartex , mais les au

tres Anglois s'eſtant bien fortifiez

aa dedans rendirent inutiles les ef

forts deſdits Sauvages. A l'arrivée

des François-Canadiens les Abna

ris Nouauſouaniens firent leurs cris

c de mort d des Anglois qu'ils '

· avºient pris & qu'ils avoient tuex

le long des coſtes de la mer & dans

leurs habitations. Mr de Beau4aſ

ſºn m'a dit qu'il en avoit compté

cent quatre-vingt-dix , autant de

cris , autant de perſonnes ; ceux cy,

c'eſt-à-dire les Canadiens,leur répon

dirent de cent quarante- 4x , en cris

s'entend , pour s'accommoder à la

maniere Sauvage. Ces cent qua

tante-ſfx cris ſignifioient aux Sau

Janvier 17o5, . H

,
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vages Alliex., que les François ha

Bitans du Canada avec leurs Sau

vages, avoient tué le nombre qu'cn

leur crioit, C'eſt beaucoup en ce pays

icy, où on ne fait la guerre qu'à

pied, dans les bois , ſardes rivieres,

ou dans des côtes. Leſdits Sauvages

de Nouauſouan , avoient enlevé

aux Anglois ſur les côtes de la Mer

quatre Bâtimens , ſous le canon &

à la vue du Fort qu'ils avoientvou

du emporterd'affaat. Ees Canadiens

ayant accepté l'offre que leurs firent

ces Sauvages de ces quatre petits

2Vavires ou Barques , ils ſe ſont

joints à eux pour tâcher de ſe rendre

maitres de la Placeque les ZWouaa

ſouaniens avoient manqué ; voicy

ce que c'eſt que cette Place : elle eſ#

flanquée de Baſtions bien terraſſez,

& tout au tour d'une Paliſſade de

- -



GALANT 9
pieux élevex de douze à quinxe pieds

hors de terre, avec des Guérites qui

répondaient aux gorges des Baſtions

qui ſont manis de cinq pieces de ca

non , la Garniſon eſf de cinquante

hammes. Le Fort Anglois eſtant en

cet état, n'empêcha point les Cana

diens ſoàtenus des Sauvages leurs

Alliex, d'ouvnir la Tranchée pour

eu approches avec plus de ſureté,

& ſur taut à cauſe des Sauvages

qui ne veulent paint ſe battre à e

découvert.

a Le butin excite le ſoldat.

b Imprudence des Anglois.

e Le Saxaxoua des Sauvages.

d Autant d'hommes, autant de cris,

c'eſt la coûtume des Sauvages de Ca

nada ; ces cris ſe font d'un ton qui fait

trembler , lentement & à diverſes re- .

priſes.

e Le fort des Sauvages eſt de com

- ' H ij
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batre dans les bois derriere des arbres,

dont ils ſçavent parfaitement ſe couvrir.

Le 25. dudit mois , joar de Saint

Louis , le Soldat François aidé du

Sauvage , commença à ouvrir la

Tranchée. Pour couvrir les Tra

vailleurs , il y eut ordre de faire

grand feu de mouſqueterie ſur les

Aſſiegex , ceux - cy répondirent à

coups de canons, qu'i/s tirerent mê

me pendant la nuit , de temps à au

tre , & d'une maniere qu'ils ſem

bloient demander du ſecours , & les

canonades des Anglois ne détourne

rent point nos Travailleurs , ni ce

jour-là, ni la nuit ſuivante , juſ

qu'à midy du 26 Aouſt.

Le 26 du mois d'Aouſt , deux

Vaiſſeaux Angſois munis de plu -

pſuſîeurs pièces d'Artillerie avec un

nºnéreux Equipage , parurent en
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tre le Fort & les Canadiens déja

retranchez à moitié Ces Navires

ayant tiré une bordée ſur les Aſſié

geans, virerent de bord & en en

voyerent une autre ; comme cet épou

ventable tonnerre & cette grèle

de boulets continuoit , & que d'ail

leurs on ne ſe voyoit point affez cou -

vert, n'ayant ni Gabions , ni bales

de laine pour empêcher le grand feu

des Ennemis , on quitta la pioche

pourſe ſervir du mouſquet, & on ſe

battit juſqu'à la nuit. Principale

ment les Sauvages que la réſiſtance

rendoit plas braves, avec quelques .

François , s'étans jettex en mer par

le moyen de leurs Canots , firent des

décharges à fleur d'eau ſur leſdits

Vaiſſeaux, qui n'avoint pas le mè

me avantage ſur les Canots , les

bords de ceux-Jà étant trop élevex ;
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les Navires neanmoins vaalant a4

ſolument ravitailler le Fort aſſiegé,

approcherent de terre le plus qu'il lear

fut poſſible, & à travers une pluye

de 4alles de mouſquet des Cana

diens. Qn remarqua quepas un ſeul

boulet de pluſieurs bordées que les

Anglois tirerent ſur les Français

Canadiens aſſiégeans , n'atteint

qui que ce ſoit 3 la prudence cepen--

dant demandant qu'on ſe campaſ#

hors la portée du canon de ces Trau

pes aaxiliaires Angloiſes, on alla

ſe couvrir d'un bais vaiſin, d'où l'on

fît unfeu cantinuel, tant ſur le Fort

que ſur les Vaiſſeaux mouillex en

rade du Fort. Zes Capitaines de

ces Vaiſſeaux craignant de ſecourir

zrop tard la Place, firent armer des

Chaloupes pour jetter des Troupes

dans la Place aſſiegée, ce qu'ap
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perçevant les François aidez des

Sauvages, ils s'y oppoſerent avec

une bravoure & une intrepidité ſ#

extraordinaire , qu'il ne fut pas

paſſzóle aux Commandans de ces

Navires , d'en venir à bout. Pen-,

dant ces eſcarmouches & ces diffe

rens efforts & des François & des

Anglais , qui eſtoient aſſurement

fort * ſuperieurs en nombre, enfor

ces , en munitions de guerre & en

tout : on conſidera que non ſeule

ment les vivres manquoient, & pour

continuer un long ſiege, & pºurre

tourner en la nouvelle France ;

maispour examiner plus meurement

toutes choſes , on tint conſeil , &

l'avis des plus Sages fut : Que

l'Armée Canadienne eſtant trop ex

poſée au canon des Vaiſſeaux An

· * Les Anglois. \ - , ,
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glois & à l'artillerie du Fort ; que

manquant auſſi de munitions de bou

che , il falloit ſe déſiſter de l'entre

priſe, prévoyant d'ailleurs qu'on n'y

reuſſiroit pas ; les Navires ſuſdits

eſtans mouillez vis à vis du Fort &

forts d'Equipage. On décampa donc,

eſ le Soldat Canadien avec le Sau

vage, ayant mi ! les Canots à l'eau,

on alla mouiller à une petite Iſle

voiſine qui eſtoit hors de l'atteinte

de l'Ennemi. · · · · ·

· Ze 28 jour du mois d'Aouſt ,

l'Armée de Canada composée de

-

François & de Sauvages s'eſt ºnt mi

ſe dans des Canots, elle prit à peu

prés le même chemin dont elle s'eſtoit

ſervie en venant chez les Anglois

pour s'en retourner à Kebec. On

me repetera point icy les noms des

Rivieres ou des Zacs, qu'il fallut

- traverſer

r
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traverſer avec beaucoup de fatigues

& de dangers en mème temps. Il

ſeroit ennaieux auſſi de parler en

core de ces Montagnes eſcarpées &

de ces bois épais, au milieu deſquels

il fallut marcher & porter les Ca

mots , les divers portages ſeroient

auſſi inatilement retracés , puiſ

qu'on a répaſſé par la mème route ,

&s'il eſt permis de parlerainſi,ſur

les mèmes pas , où au moins , pour

dire les choſes avec toute l'exafti -

tude poſſible , preſque ſur les mê

mes. Le 27. jour du Septembre fut

le dernier jour de la route qui étoit

d'environ cent cinquante lieues &

celuy de l'arrivée du parti Cana

dien avec bon nombre de priſon

miers & beaucoup de butin , ſans

que les François aient perdu aucun

de leurs ; il s'eſt rrouvé cinq ou ſix

Janvier 17o5.
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Sauvages ſeulement de tuex dans

cette expedition militaire dans la

nouvelle Angleterre.

| Voila , Monſieur , l'état des

• differens Combats que les Cana

· diens aidex des Sauvages leurs Al

liex ont donné aax Angſois , jsſ

qu'aux portes de Baſton Capitale .

| & la principale Ville des Anglois

dans l'Amerique Septentrionale.

je ſais , &^º,

| Le Monaſtere de la Trape

· donne depuis le temps de ſa

reformation, établie par le feu

· Abbé Dom Jean-Armand le

Bouthillier de Rancé , de

grands exemples de vertu & de

grands Sujets d'édification à

» -- !

" !
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l'Egliſe. Les pratiques dep#

tence qu'on y ſuit y ſont por

tées à un ſi grand degré d'auſte

rité qu'il ſemble même qu'on

n'oſeroit leur comparer les

traits qu'on trouve dans les

vies des Peres du deſert. L'eſ

prit du Reformateur anime

encore cette ſainte Maiſon ,

& ſi les étrangers qui y abor

dent de toutes parts pour eſtre

eux - mêmes témoins de ce

qu'on en publie dans le mon

de,y remarquent de temps en

temps quelque changement,

c'eſt parce que la ferveur de

ces ſaints Solitaires qui aug

I ij
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mente chaque jour, bien loin

de ſe refroidir , comme il eſt

ſouvent arrivé dans les Ordres

nouvellementreformez,ydon

ne licu.Mais ce qu'il ya de plus

conſolant pour les Religieux

qui habitent cette Maiſon, &

de plus touchant pour les étran

gers qui ont le bonheur d'en

cſtre les témoins, ce ſont les

benedictions que Dieu verſe à

pleines mains, & les delicesin

terieures dont il comblc ceux

dont ſa providence terminc

le cours de la vie. Ils meurent

tous dans cette douceur& dans

cette joye du cœur qui ſont
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des gages aſſurez de predeſti

nation, & on a ſoin de donner

au public la relation de leur

mort. J'ay toûjours eſté pré

venu dans le deſir que j'avois

de vous en parler , mais j'ay

eſté averti de ſi bonne hcure,

que je ne crains pas de l'eſtre

ſur la mort du Frere Alberic,

arrivée dans ce Monaſtere le

18. Décembre dernier. Il eſt

mort d'une maladie qui eſt

mortelle en ce lieu dés qu'on

en eſt atteint, je veux dire d'un

mal de poitrine. Il eſtoit du

Dioceſe de Saint Pons ; il y

avoit embraſſe l'Etat Ecleſiaſ

I iij
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tique dés qu'il avoit eſté dans

un âge à ſe pouvoir déterminer

ſur un état de vie. M l'Eveſ

que de S. Pons, qui joignoit à

la tendreſſe de pere qu'il avoit

pour luy , la plus haute eſti

me, luy avoit conferé l'Ordre

du Sousdiaconatauſſi-toſtqu'il

cut atteint l'âge requis par les

Canons, & il luy deſtinoit les

premiers emplois de ſon Egli

ſe, comptant déja de partager

avec luy le poids du Miniſtere

Apoſtolique, lorſque Dieu qui

en vouloit faire un Saint, l'ap

pela dans la ſolitude. L'attrait

qu'il avoit toûjours eu pour la
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retraite, ſe fit ſentir avec plus

de force dans le temps où il

ſembloit eſtre plus utile au

monde. M l'Evêque de Saint

Pons pour lequelil n'avoit rien

de caché, condamna d'abord

| ſon deſſein. Il tâcha de le luy

, faire abandonner, &iluſa pour

cela de tous les moyens qu'une

picuſe induſtrie luy ſuggera,

dans l'eſprit de conſerver à ſon

Egliſe unſipretieux ſujet; mais

enfin ce vertueux Prelatvoïant

la volonté de Dieu trop mar

quée dans la vocation de ce

· jeune homme, conſentit à ſon

deſſein aprés s'y eſtre vainc

I iiij
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ment oppoſé durant trois ou

quatre années. Ce nouvel Elie

courut au deſert dés qu'il euſt

obtcnu l'agrément de ſonPre

lat , & ſa vocation y fut re

connuë ſi bonne, qu'il y reçut

l'habit de Novice peu de temps

aprés ſon arrivée , & aprés

quelques jours d'épreuves , il

n'eſtoit pour lors âgé que de

vingt-quatre ans & quelques

mois. M l'Evêque de Saint

Pons qui apprit que ſa ſanté

s'affoibliſſoit dans le Noviciat,

ſe ſervit encore de ce moyen

pour le rappeller auprés de luy;

il n'oublia rien pour y réüſſir ,

|
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mais ce fut toûjours inutile

ment. Le temps du Noviciat

eſtant expiré, le Frerc Alberic

( c'eſtoit le nom qu'on luy

avoit donné à ſon entrée dans

la Religion) fit ſa Profeſſion

entre les mains du Pere Abbé,

- & jura aux pieds des Autels de

de vivre & de mourir dans la

Regle de Ciſteaux, telle qu'elle

eſtoit obſervée dans le Monaſ

tere de la Trape.Aprés cet en

gagement ſolemnel, le Frere

À#eric continua à marcher

dans les voyes du Seigncur

avec un zele &une ferveur qui

ſe firent bien-toſt remarquer.
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Il ne trouvoit point d'aſſez

grandes auſteritez; les morti

fications ordinaires de ce lieu,

dont les gens du monde ſont

pourtant fi cffrayez lors qu'ils

y vont, luy paroiſſoient trop

communes ;ilvouloit toûjours

aller au de là du point de la

Regle, & il diſoit ſouventque

les forces humaines pouvoient
aller plus loin ;§ rien ne

l'arreſtoit, & il trouvoit tout

aiſé lorſqu'il eſtoit queſtion de

s'humilier & de ſe mortifier.

Son zele même alloit ſi loin

qu'il en fut ſurnommé le Petit

Kºfºrmateur, & que ſes Supe

4

• '
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, rieurs eurent ſouvent beſoin

de donner des bornes à ſa fer

veur. M' l'Evêque de Seez,

dans le Dioceſe duquel laTra

pe eſt ſituée, ayant eſté luy

même le témoin de la vertu du

jeune Profés, & en entendant

dire tous les jours des choſes

ſurprenantes , voulut l'atta

cher de plus prés au miniſtere

des Autels : il luy confera le

Diaconat, quelque obſtacle que

ſa profonde humilitéy appor

taſt; & ce Prelat l'auroit élevé

au Sacerdoce, ſi Dieune l'euſt

pas ſi-toſt appellé à luy. Aprés

trois années de Religion le Fre
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re Alberic commença à s'ap

percevoir d'un grand affoibliſ

ſement d'eſtomach & ſa poi

trine fut bien-toſt attaquée ;

ſes Superieurs qui s'apperçu

rent de ſon mal, quelque ſoin

qu'il priſt de le cacher, le mi

· rent à l'Infirmerie. Il y demeu

ra quelque temps , il fut porté

à l'Egliſe pour y recevoir les

derniers Sacremens huit jours

avant ſa mort. Il les reçut avcc

llne picté &unrenouvellement

de ferveur qui toucherent tous

ſes Freres. Tout le temps qui

ſuivit cette ſainte ceremonie

ne fut plus employé qu'à ſe

-
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preparer au grand paſſage de

, l Eternité,il n'en perdoit jamais

la penſée, & quoy qu'on luy

puſt dire ſur ſa ſanté& ſur les

remedes qui pouvoient prolon

ger ſa vie, † penſoit toûjours

à la mort.Enfin le jour quiprc

ceda celuy de ſa mort,il avoüa

au Pere Abbé, quil'examinoit

ſur les diſpoſitions de ſon cœur,

qu'il mouroit avec la conſola

tion'de n'avoir pas eu uneſeu

le penſée du monde depuis ſon

entrée dans la Religion.

Mr de la Palu , Marquis de

Bouligneux, Lieutenant Gene

|
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neral des Armée du Roy, dont

je vous ay appris la mort,avoit

eſté Menin de Monſeigneur ,

& dans toutes les occaſions il

avoit donné de grandes mar

ques de ſa valeur & deſon in

trepidité. Il eſtoit petit-fils de

Jean de la Palu , Comte de

· Bouligneux,& de GabrielleDa

mas de Thianges. Ce Jean de

· la Palu étoit Gentilhommeor

, dinaire de la Chambre du Roy

· & avoit eſté élû de la Nobleſſe

du Duché de Bourgogne cn

1 63o, 1 63 1 & 1 637. Il étoit .

fils de Charles de la Palu, Sei

gneur de Bouligneux , & En
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ſeigne delaCompagnie d'hom

mes d'armes de Monſieur le

Grand Prieur de France, & de

Jaqueline de Saux , fille d'A

lexandre de Saux, Seigneur de

Torpes & Gouverneur d'Au

xonne. Charles étoit fils de .

Jean de la Palu, Chevalier de

l'Ordre de S. Michel, Seigneur

de Bouligneux , & de Jeannc

Clutin, fille de Charles Clutin

Seigneur de Ville Pariſis. Jean

de# Palu étoit fils de Richard

de la Palu , Colonel d'un Re

giment d'Infanterie au ſiege de

† en l'an 1 542. & de

Catherine de Foucher. Richard
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fut fils d'Etienne de la Palu ,

Chevalier Seigneur de Meilly,

& de Louiſe de Salins , fille de

Guillaume de Salins, Chevalier

Seigneur de Raon au Comté

de Bourgogne.Ce fut Etienne

de la Palu qui forma la bran

che de Bouligneux. Il étoit ſe

cond fils d'Antoine de la Palu,

Chevalier Seigneur de Jarnoſſe,

& d'Agnés de Gelan, Dame

de Meilly. Antoine étoit fils

de Jean de la Palu , Chevalier

Sºigneur de Jarnoſſe , de Ber

nay, de Bernage & de Ville

· reys, lequel étoit fils puîné de

· · Guigues de la Palu , Chevalier

-
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Seigneur de Châtillon , de la

Palu , S. Mauris, de Remens,

&c. Gui de la Palu étoit fils de

Gui de la Palu & d'Alix de

Charlieu , Dame de Jarnoſſe.

Ce Guiétoit fils d'un autre Gui

& dc ſa ſeconde femme Clau

dine du Plantey. Gui étoit fils,

de Jean de la Palu,& de Bcatrix

de Grolée ;& celui-ci l'étoit de

Girard de la Palu , Chevalier

Seigneur de Châtillon, de S.

Mauris, de Remens& de Vire

Châtel. Girard fut fils de Gui

de la Palu, qui fut l'un des fils

de Guillaume de la Palu, Che

valier Seigneur de Varembon

janvier 17o5. K
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& de Richemont, qui étoit fils

de Gui de la Palu , Chevalier

Seigneur de Varembon, qui

, eut pour troiſiéme fils Gui de

la Palu , Chanoine , puis Ar

chidiacre & Comte de l'Egli

ſe de Lyon , & Prevoſt de

Fourvieres. Il fut fils de Pierre

de la Palu , Seigneur de Va

rembon, & pere de Guillaume

de la Palu, Chanoine & Com- |

te de l'Egliſe de Lyon. Pierre |

fut fils de Richard de la Palu

qui vivoit au commencement

du douziéme ſiecle. Pierrc de

la Palu, Jacobin & Patriarche

de Jeruſalem étoit de cette

Maiſon. · · · -



| GALANT I15

• Mlle de Cormeil, Damede

Cormeil connuë dans le Vexin

François , y eſt morte ſubite

ment dans un âge tres avancé.

Elle eſtoit languiſſante depuis

quelque temps , & la grande

maigreur où elle eſtoit tom

bée ne préjugeoit pas une

longue vie : cependant les Me

decins ne voyant aucun ſigne

certain de mort ne la condam

noient pas encore; mais ſentant

que ſes forces diminuoient

conſiderablement,& craignant

l'accident qui luy eſt arrivé,

elle ſe preparoit journellement

| all§ qu'ellevient de faire.

Kij



II6 MERCURE

Elle avoit fait ſon Teſtament

, quclque temps avant ſa mort,

& elle fait heritiers , ſes Ne

veux , fils de M de Menon

ville ſa ſœur , mariée à M'de

Menonville , Gentilhomme

eſtabli dans le Vexin François,

& privé de la vuë depuis quel

ques années. Mlle de Cormeil

eſtoit ſortie d'une tres-ancien

ne Maiſon qui a donné beau

coup d'Officiers de diſtinc- -

tion dans les troupes du Roy

& de grands Sujets à l'Egliſe.

Je continuë à vous envoyer

des Articles de ceux qui vi
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vent long-temps, puiſque cela

vous fait plaiſir, ainſi qu'à vos

vieux amis qui ont eſté ravis

de trouver dans ma derniere

Lettre,celle de M'l'Eveſque de

Bayonne, dans laquelle il parle

d'un homme âgé de cent onze

ans , & remarié depuis quel

ques années. Les Articles qui

ſuivent vous feront voir que

l'on vit long-temps à Evreux,
ce que l'on attribué à la bonté

du climat.Je viens d'apprendre

la mort de deux femmes qui y

ſont decedées, dont l'une étoit

âgée de cent trois ans, & l'au

tre de cent ſept. On y voit
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encore aujourd'huy un mary

& unc femme qui quoique

dans un âge fort avancé ont

l'eſprit tout-à-fait ſain ; le

mary a quatre-vingt-onze ans,

& la femme qui ſe porte tres

bien en a quatre-vingt-ſix.

Cette Ville eſt remplie deBour

cois âgez de quatre-vingt

uit, quatre-vingt-dix & qua

tre-vingt-douze ans, du nom

bre deſquels eſt M Flambart.

Martin Gaudri , habitant

du Village d'Autrep en Picar

die, vient de mourir, âgé de

ccnt cinq ans.

Vous ſçavez que lorſque le



|

- · GALANT II9

| Roy euſt commencé à regler

par lui-même, auſſi-toſt apés

ſon mariage , les plus grand

ſoins de Sa Majeſté furent de

reformer les abus qui s'étoient

† dans la Juſtice & dans

es Finances, & de redonner de

la vigueur aux Loix. Ce Prince

reſolut auſſi d'employer tous

les moyens poſſibles non-ſeu

lement pour faire fleurir les

beaux Arts dans ſon Royau

me, mais auſſi pour les mettre

dans le plus haut point de per

fection. Il n'eut pas de peine,

feu M Colbert qui les aimoit

naturellement cſtant entré
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dans ce temps-là , dans le Mi

nſtere, & ayant parfaitement

ſecondé ſes intentions; de ma

niere que la Peinture, la Scul

pture & la Gravure firent tant

de progrez en peu de temps,

que ſi Rome ſembloit encore

l'emporter pour quelquesmor

ceaux antiques, Paris luy diſ -

putoit avec avantage la beauté

des Ouvrages modernes. Peu

d'années aprés l'établiſſement

des Gobelins , où l'on trou

voit une Pepiniere de tout ce

ue la France avoit de plus

habiles Ouvriers en chaque

Art, tout Paris & tous les

étrangers
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êtrangers , qui s'y trouvoient

en foule, furent charmez de

la beauté des grands Tableaux

de l'Hiſtoire d'Alexandre faits

par M LeBrun pour faire des

Tapiſſeries pour le Roy. Elles

furent fabriquées ſur ces Ta

bleaux, & elles attirerent tant

d'admiration† jugé à

propos de les faire graver, afin

que toutes les Nations du

monde puſſent voir , par le

moyen des Eſtampes , ce

qu'elles ne pouvoient voir en

Original. Ces Eſtampes furent

achctées meſme pour envoyer

chez les pcuples les plus recu

- janvier I 7o5 .
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lez, &pour les avoir toujours

devant les yeux , on les mit

dans des bordures,& ellestin

rent rang de Tableaux dans

une infinité de lieux.

· · Les grandes Conqueſtes du

Roy en l'année 1667. & en

" 1 672. ayant donné lieu à feuM

de Vander-Meulen, qui eſtoit

eſtabli aux Gobelins , de faire

de grands Tableaux des ac

tions les plus remarquables où

Sa Majeſté s'eſtoit trouvée en

erſonne, ces Tableauxeurent

† meſme ſort que ceux de

· l'hiſtoire d'Alexandre. Ils fu

rent gravez de meſme & les
• , -- - \

)
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Eſtampes en furent recher

chées prcſque de toutelaterre.

·On grava enſuite toutes les

3Fontaines de Verſailles, & en

ſin preſque tout ce† fit

de plus beau en Edifices , en

Peinture & en Sculpture fut

gravé, auſſi bien que tous les

Tableaux du Roy , tant an

-ciens que modernes, & l'on

trouvoit parmi ces Eſtampes

le grand Carouſel que Sa Ma

ºjeftéfit peu de temps aprés ſon

, Mariage. Il eſtoit gravé par

-feu M Silveſtre, qui a auſſi

· gravé le Château de Meu

don,& qui a eu l'honneûr de

- L ij
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montrer à deſſigner à Mon

ſoigneur le Dauphin. Je vous

ay parlé de là pluſpart de tous

ces ouvrages à meſure qu'ils

ont leſté gravez , mais je ne
vous ay encore rien dit de

ccux de M Jouvenet, Adjoint

à Recteur de l'Academie

Royale de Peinture & , de

Sculpture, & dont les Ouvra

ges de peinture ſont dans une

eſtime generale. Content de ſa

reputation , il ne s'eſt point

empreſſé de les faire graver,

& peut-eſtre meſme que le pu

blic en ſeroit encore privé, ſi

tous ſes amis & un nombre

" t -"
-
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infini d'étrangers ne l'avoient

preſſé de ſuivre les exemples

des autres , de maniere qu'il a

déja commencé à donner ſept

ou huit Eſtampes au public.

Voicy ce que repreſentent les

quatre premieres. . ·

· · · · · , · · ;

º Les Mages trouverent l'En

fant avec Marie ſa Mere & ſe

proſternant en terre ils l'adorerent.

Puis ouvrant leurs treſors ils luy

offrirent pour preſens de l'Or, de

'Encens e9 de la Myrrhe. En

S. Math. chap. 2. v. 1 1. .

Cette Eſtampe eſtgravée par

' M Loir, , , , .. . - -- , -

Liij
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· Voicy ce qui eſt au bas de

la ſeconde Eſtampe. .

: Comme le pere & la mere de

l'Enfant jeſus · le preſentoient

dans le Temple, afin d'accomplir

pour luy ce que la loy avoit or

donné,un Viellard nomméSimeon

le prit entre ſes bras & benit le

Seigneur En S. Luc chap. 2 v.

· Cette Eſtampe eſt gravée par

le meſme M Loir.

: On lit ce qui ſuit au bas de

la troiſiéme Eſtampe. . .

, i !

| | - jeſus ayant trouvé. dans le

+ • • i !

-



, ， GALANT 127

Temple des gens qui vendoient

des œufs, des moutons & des

colombes, comme auſſi des Chan

geurs qui eſtoient aſſis à leurs Bu

reaux , il fit un foiiet avec des

cordes e9 les chaſſa tous duTem

ple, & il jetta par terre#
des Changeurs & renverſa leurs

Bureaux. En S. Jean ch. 2. v.

I 4» - ' - • | - "

• Cette Eſtampe eſt gravée

par M du Change. .

Voicy ce qui eſtaubas de la

quatriéme Eſtampe. .

Le Phariſien qui avoit invité

ſiernée à ſes pieds , dit en luy

- L iiij
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même : ſi cet Homme eſtoit Pro

phete, ilſauroit qu'elle eſt pe

· chereſſe ; mais feſus lui dit , Si

· mon , je vous déclare que beau

coup de pechez luy ſont remis,
· parcequ'elle a beaucoupaimé Dieu.

En S. Luc Chap. 7.

Cette Eſtampe eſt auſſi gra

vée par M Duchange.

· Les Tableaux d'aprés · leſ

quels ces Eſtampes ſont faites,

ont reçu de ſi grands applau

diſſemens de tout le public,

lorſqu'ils ont eſté expoſez à

ſon jugement, que vous devez

juger par là de la beauté des

· Eſtampes, ſur tout en appre

/

·

/
A*

/

-"
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nant qu'elles ont eſté gravées5

par les plus excellens Graveurs

d'aujourd'huy. - «

· · , , *

Je ſuis ravi que vous ayez

eſtéſatisfaite de ce que je vous

ay mandé , touchant ce qui

s'eſt paſſé au Parlement& à la

Cour des Aides , aprés la S.

Martin , lorſque ces Corps

ſont rentrez & ont ouvert

leurs Audiences. Il m'eſt tom

bé depuis ce temps-là un tres :

beau Diſcours entre les mains,

prononcé au Preſidial de Bourg

en Breſſe. La Lettre qui ſuit

vous inſtruira de tout ce qui

-
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regarde ce diſcours, que vous

trouverez enſuite de la même

Lettre. -

A Lyon ce 2o. Novembre

: · · I7O4.

fE vous envoye Monſieur ,

' un larcin que j'ay fait de

puis peu de jours, duquel je dois

| gſperer le pardon,puiſque j'enfais

· en même temps la reſtitution en

faveur du Public. C'eſt d'une

harangue quej'aytiréeparſurpriſe

des mains de ſon Auteur qui eſt

Meſſire faques du Tour-Wlliard,

Seigneur de S. Nizier , Lieute

· nant General au Prſidial de .



*
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Bourgen Breſſe, Conſeillerd'hon

neur au Parlement de Dombes ,

nommé pour la ſeconde fois l'un

de trois Sindics de la Nobleſſe de

ſa Province. Il eſtd'une des plus

anciennes familles de Breſſe. Ce

diſcours fut ononcé à l'ouver

ture des Audiences aprés la ſaint

Martin, e9 eſt le troiſiéme qu'il

a fait, quoy quil ſoit fort jeu

ne, à la teſte de ſon Corps, qui

eſt tres - illuſtre , non-ſeulement

par l'ancienneté de ſa crea

tion & par l'étendiie de ſon reſt

ort; mais encore plus par le me

rite perſonnel de ceux qui le com

poſent,qui ſont tous dunegrande
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erudition & dont laplus part ſont !

Gentilhommes.Lancien Préſident

de cette Compagnie eſt Meſſire !

!

à

N.de Bachet, Seigneur de Me e- .

riac, d'une ancienne nobleſſe, le
-

, " -

quel dans un âge avancé conſerve

cette vivacité de # nie qui le fit

admirer de toute la Cour , lorſ

au'en 166o. il vintcomplimen

| ier Sa Majeſté en cette Ville de

Lyon. Il eſt fils du celebre Claude |

Gaſpard de Bachet de Meſeriac,

duqucl l'Hiſtorien de l'Academie

Françoiſe fait un éloge tres-par

ticulier, & qui avoit eſté choiſi

par le grand Cardinal de Riche

lieu , pour eſtre des 4o. Academi
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. ciens dont il compoſa cette Com

- pagnie , dont l'inſtitution a fait

· tant d'honneuràſa memoire. Com

· me vous avez ſçu ſans doute,

| Monſieur , ce qu'écrit Mr

Peliſſon à l'honneurde cet Acade

micien,je ne vous enparleraypas s

， afin de revenir à l'ouvrage qui

, fait le ſujet de cette Lettre, qui

, fut prononcé avec beaucoup de

, grace & qui a ºſté fort applaudi

par tous ceux à qui je l'ay com

, muniqué Si ſon Auteur ſe cha

| grine de ſe voir dans le grand

, jour, je me conſoleray de lavoir

· fâché pourfaireplaiſiràtous ceux .

, qui le liront dans voſtre receiiil,
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e9 ſurtout ſi cet incident me met

en eſtat de vous perſuader que je
ſuis, & c. - •,

Voici le diſcours dont il eſt

parlé dans cette Lettre. -

· H A R A N G U E

, ， ſur le Secret.

· De toutes les vertus d'un Ma

giſtrat, il n'en eſtpoint deſcom- -

munement negligée ou de ſi impar

faitement pratiquée que celle du
Secret.Apeinedaigne-t-on la fptet

tre au rang des devoirs du Miniſ

tere, ou du moins on ne l'enviſage

que comme un de ces devoirs de

-l .·ſeance, qui riennent plusde la
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perfection arbitraire d'un Conſeil,

que de l'indiſpenſable neceſſité d'u

ne Loy. -

Cependant ſi nous y prenons

garde, la ſcience deſe taireſ utile

à tous les homme dans les diffe

· rentes fituations de la vie, devient

'

-

encore plus importante au fuge,

dans l'adminiſtration delicate de

ſes emplois. .

Cette Science, qui luy acquiert .

un Empire glorieux ſur luy meſ

me , forme une partie de ſon au

torité. Elle fait reſpecter en luy

cette portion de la Majeſté Royale,

.dont le Prince ſe dipoiiille en ſa

faveur; & comme le Secret eſt
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legrand reſſort qui anime , qui

fait reüſſir les entrepriſes de l'E

tat, qui en procure l'agrandiſſe

ment eg le bon ordre , c'eſt auſſi

le Secret qui donne aux deciſions

de la juſtice , le caractere & le

poids dont elle ont beſoin pour eſtre

reçiies utilement dans le public.

| Cette divine Fille du Ciel a

dir le monl e& ſon Temple c9

ſes Autels. Un religieux Silence

| doit regner dans ſon Sanctuaire :

Là ſous un voile qui ne laiſſe en

trevoir ny la grandeur ny les ri

cheſſes , elle peſe dans de fideles

balances le droit des parties : Là

toutes les paſſions ſuſpenduès , luy
-

-



|
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laiſſent examiner ſans prevention

les - plaintes qu'on luy adreſſe ,

e& apres un examen grave &

ſerieux , elle fait enfin entendre

l'Oracle , qui, prononcé par un

ſeul de ſes Miniſtres,quoyque for

mé du ſuffrage de pluſieurs,pour

voit aux beſoin des Peuples, cgº

n'offre à leur vûë qu'un ſpectacle

myſterieux, dont il ne voit point

les reſſorts; imitant en cela lacon

duite adorable du ſouverain Au

teurde toutes choſes, qui fait ſans

ceſſe du bien aux hommes,2ardes

voyes qu'il ne leur permet pas

d'approfondir ny de connoiſtre. .

| C'eſt ainſi que celuy qui eſt

Janvier 17o5.
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!

ſur la terre ſa plus vive Image

( le Roy) n'a pas eſté juſques icy

moins## le

ſecretdeſes entrepriſes,qu'heureux

dans leur ſuccés : Prince quel'on

peut dire n'avoirſ facilement &

tant de fois reſiſté à tous les ef

forts de l'Europe conjurée, qu'à
la faveur du voile de ce mème

Secret, qui l'a rendu comme in

| vincible à ſes ennemis les plus

penetrans & les plus attentifs :

Prince dont les armes n'ont ja

mais ceſſé deſtre viélorieuſes, que

lorſqu'elles ont eſté hors de portée

· de recevoir ſes ordres, ou lorſque
ſon Sºrt a eſté trahi par un Al



|
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: Prince enfin qui ſe

dérobant à toute lapenetration de

Conſeil de la Maiſon d'Autri

che, eſtparvenu par milles éve

nemºnts memorables à cette ſu

periorité , toûjours diſputée 4l4&

Rois fes Predeceſſeurs , & qui

fait aujourd'huy regner dans l'un

& dans l'autre monde , l'au

guſte ſang de Bourbon , par ſes

Megociations égalementſages car

impenetrables , dans leſquelles il

fit convenir les Chefs meſme de

de cette Maiſon toûjours jalouſe,

toûjours ennemie de la grandeur de

la France , de la juſtice de ſes

vaſtes prétentions.

M ij
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· Si c'eſt aller contre l'intention

de la juſtice que derépandre teme

rairement au dehors ce qui ſe

paſſe dans l'interieur de ſes murs

ſacrez, ce n'eſt pas moins bleſſer

ſon intereſt & ſa gloire. -

Il ſeroit ſans doute à deſirer

que les Interpretes de ſes Decrets,

deſtinex tous aux meſmes fonc

tions , cº appliquez au meſme

culte ,#.

meſmes ſentimens & les meſmes

vûës. Alors on pourroit publier

ſans riſque ce qui auroit eſté re- .

ſoluſans contradiction, & le Se
cret : ne ſeroit plus une Loy du

| Miniſtere , ſi toutes les autres

/2f f0f45 auſſi que les
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· Loix eſtoient également º connuès

| & obſervées par les Miniſtres. .

1 AMais la differencedes eſprits, -,

ſource feconde de la diffèrenèè des

ſentimens,fait naiſtre dans lesju

gemens, comme par tout ailleurs,

des diviſions & des diſputes iné

vitables. Ceux quiſont prºpoſez -

pour decider du droit des Parties

ſont quelquefois reduits à appel

ler eux-meſmes d'autres fuges »

pour terminer les differens que

cauſe la diverſité des opinions, &"

pour déterminer l'équilibre. · · ·:

L'erreur, l'incertitude , l'igno

rance , foibleſſes inſeparables des

hommes, peuvent deroberpourun

•
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temps la verité & la droiture des

intentions. Souvent ſans eſtre cou

pables ny de negligence à la con

noiſtre, n'y dobſtination aprés l'a

voir connuë, elle échape à nos

recherches, & tout le merite de

l'attention & des deſirs , ne nous

ſauve pas toûjours du malheur de

la ſurpriſe & de l'illuſon. .. |

· Faut-il aprés cela s'étonner ſi

· dans un Corps compoſé de divers

membres, dont chacun a ſes vûes,

ſon interſt , ſes paſſions , il eſt

rare de trouver l'uniformité des

ſentimens ? ce qui paroiſt juſte à

l'un ne le ſemble pas à un autre :

telſe détermine par une raiſon qui

-
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|
me frappe que luy ſeul : telreleve

ſans y penſer une circonſtance qui

devient parla reflexion des autres

le motif unique de la deciſion , ce

qu'on appelle dans quelques-uns,
_ - ſuperiorité deſcience, n'eſt au ju

gement des autres qu'une ſource

plus abondante de# c9

de douter Le bon ſens ſeul arrive

puelquefois au point d'équité que .

#plus vaſte & la plus profonde

érudition n'a pû entrevoir. )

· Tous ces effets differens, quoy

que communs à la#hu

maine, forment parmy les Sages

mêmes des Partis oppoſez , que

ladroiture & la conformité d'in
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tention ne ſauroit réünir Cette

contrarieté de ſentimens , quelque

honteuſequ'elleparoiſſe à l'homme

dans l'adminiſtration de la fuſtice,

uelque inſeparablequ'elleſoit de

#ſa condition, ne ſeroit
e

elle luy eſtoit moins connuë.

fuges. Cette opinion unefois éta

blie deſarme l'opiniâtreté , fait

taire la prévention , convainc ,

pour ainſ dire, l'amour propre ;

elle fait la ſureté du Vainqueur

& la conſolation du Vaincu; elle

éteint dans celuy-gy le frivol cg .

'- ruineux

pr#pas nuiſible au public, ſi
t'l · · · ,

· · Un fugement ſuivi du Secret,
paſſe pour l'ouvrage de tous les
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ruineux eſpoir des reſſources , c9"

confirme dans celuy-là le fruit

légitime de la Victoire. -

'On Plaideur qui ſe croit con

damné tout d'une voix dans un

Tribunal, n'eſtpas éloigné de croi

re qu'il l'a eſté avec juſtice , &°

qu'il le ſeroit de même dans un

autre ; au lieu que ſi trop inſtruit

du ſecret des ſuffrages, il apprend

# éh 4 et4§ pour

uy, quoyque la pluralité luy ait

eſté contraire, ſes eſperancesſe re

veillent; il ſe flatte de faire en

trer d'autres juges dans les mé

mes diſpoſitions où eſtoient ceux

d'entre les premiers qui luy ont

Janvier 17o5. -
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eſté favorables ; ſon animoſité,

qui avoit eſté juſques-là vague

& ſuſpendue, de peur de la faire
tomber ſur quelqu'un qui ne la

meritaſt pas , s'arreſte à des ob

jets fixes & connus; il ſe donne

la temeraire liberté de traiter d'i

gnorants, ceux qui n'ont pas ſu

eſtre injuſtes pour luy plaire ;

d'enteſtez dans leurs ſentimens,

ceux qui ont preferé leur devoir

à des intereſts humains ; & ne

voyant rien que par les yeux de

ſa paſſion, contentd'un petit nom

bre deſ# qu'il regarde,

comme la preuve de l'éauité deſa

Cauſe, il porte à grands frais de

-

·

-

1
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Tribunal en Tribunalune malheu

reuſe conteſtation décidée par tout

à ſon prejudice , & perd par la

criminelle indiſcretion , cº le lâ

· che dévouèmentdeſes faux Amis,

ui luy ont découvert les voix de

# Confreres , beaucoup plus

que par l'utile ſeverité des fuges
integres, qui en le condamnant

toutd'un coup c9 ſans nul égard,

abregent le mauvais cours des pro

cés, cg lui épargnent un long tiſſu

d'inquietudes cg de dépens. .

Il eſt du devoir & de l'hon

neur du fuge de fermer ſon cœur

aux eſperances & aux contrain

tes,pour ne l'ouvrir qu'à la fu

N ij
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ſtice : mais cette fermeté ſi deſira

ble deviendroitplusfacile e9"plus

commune, ſi nous eſtions plus at

tentifs à ne rien découvrir de ce

qui s'eſt paſſé dans le Sanctuaire.

Alors la liberté des ſuffrages ſeroit

entiere. L'ami équitable condam

neroit hardiment l'Ami injuſte,

pourvû qu'à la faveur du ſecret,

il puſt ſe dérober à ſes reproches

c9 àſa haine.La verité ſortiroit,

pour ainſi dire, toute libre deſa

bouche, dés qu'on pourroit démê

ler dans la foule les divers orga

nes qui l'auroient formée, e9 le

glaive de la Loy fraperoit ſans

diſtinction tous les coupables,ſ la
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main qui porte le coup eſtoit ca

chée. , -

Avecquel oin ne devons-nous

donc pas éviter l'indiſcretion dans

le Miniſtere?puiſqu'elle eſtſ ſou

vent la cauſe ou l'occaſion des in

juſtices, c9 quandelle ne produi

roit pas toujours un ſi grand mal,

leſeuldangerd'y donner lieu quel

uefois , devroit nous tenir ſans

ceſſe là deſſusdans uneſcrupuleuſe

# Ce qui nous en éloigne le

plus, c'eſt la vanité. A-t'on ou

vert un Avis qui aitprévalu , 072

s'en applaudit , & on cherche à

s'en faire applaudir , 072 ſe donne

tout l'honneur qu'a remporté la

N iij



15o MERCURE

fuſtice. On inſulte à la foibleſſe

des autres. On craint de laiſſer

ignorerau Plaideurles offices qu'on

# a rendus.On luy montre avec

plaiſir l'Auteur de ſa fortune &

de ſon repos. Onſe croit du moins

en droit par-là d'attirer ſa recon

noiſſance & ſon eſtime, ſans faire

attention que l'entrée de nos Tri

· bunaux eſt interdite à de pareilles

vûes , & qu'un fuge dévoué par

ſon eſtat aux beſoins des autres,

leur doit ſes ſoins & ſes ſecours,

c9 n'a rien à éxiger d'eux pour

de tels ſervices : ſemblable à ces
Fontainespubliques , où le Voya

geur alterévient librement ſoula .
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· gerſaſoif, ſans ſe croire obligé de

remercier la Divinité qui préſide

àſa ſource. . ",

L'excellence de l'eſprit , la ſu

periorité de lumieres, ne ſont pas

données à tous les Hommes. Maî

tres de nos défauts , nous ne le

ſommes pas de ceux de la nature.

Mais le Secret eſt une vertu ſi

- ſimple, ſi à la portée de chacun,

que rien ne diſpenſe de l'acquerir,

& qu'on a d'ailleurs tout# de

croire , qu'un homme qui neglige,

dans une matiere ſi importante,

une acquiſition ſi acile, n'eſtguere

capable de bien uſerdes dépoſtsplus

précieux qu il a entre les mains.

, N iiij
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· Les Avocats, jaloux avec rai

ſon de la Nobleſſe de leuremploy,

ne ſauroient l'eſtre aſſez de la

# du Secret. Comme ils

ſont les premiers fuges des affai

res, c'eſt auſſi à eux que s'adreſ

ſent les premieres plaintes de l'in

| nocence qu'on perſecute. .

C'eſt à leur penetration & à

leurs lumieres que l'incertitude

vient confidemment expoſer ſes

doutes; la prévention,ſes erreurs;

la chicanne,ſes artifices ; l'ambi

tion , ſes projets; la grandeur,ſes

avantages ; lafortune, ſes vûës ;

& la miſere, ſes beſoins.

| Inſtruits de tant de divers in
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tereſts , pour les éclaircir & pour

les conduire, il ne peuvent ny les

flatter par complaiſance , ny les

trahir par indiſcretion ; deſtinez

ſurtout au Miniſtere de la parole,

ils en doivent conſacrer les talens

à la deffenſe de la verité , & ne
lafaire jamais ſervir aux artifi

ces de la médiſance.

Ils ne doivent point chercher à

noircir les mœurs de ceux dont il

ne s'agit que de combattre les rai

ſons, mais conſerver au milieu de

l'agitation e9 du tumulte , une

ſcrupuleuſe attention à dire ce que

la neceſſité de la cauſe ne permet

pas de taire , & à taire ce que la
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eule malignité des Parties vou

| droit les obliger de dire.

Les Procureurs, qui parla Loy

indiſpenſable de leur miniſtere ont

la confiance des Plaideurs, ne doi

vent rien negliger pour s'en ren

dre dignes; enſorte que prétans à

tous un égal ſecours, n'engageant

jamais les Riches dans des proce

dures inutiles , ne refuſant point

aux Pauvres celles qui leur ſont

neceſſaires, renonçant à ces mal

heureuſes ſubtilitez qui éterni

ſent les affaires , & à ces crimi

nelles indiſcretions qui en violent

ou qui en alterent le Secret , ils

continuent à ſe montrer de dignes
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Miniſtres de la uſtice. -

Les Vaiſſeaux de Guerre ,

Gardes-Coſtes & Armateurs

Anglois, prennent, conduiſent

en Angleterre& y font adju

er de bonne priſe tous les

Bâtimens Hollandois qui vont

dans les Ports de France ou qui

en reviennent , quoi qu'ils

ayent des congez ou paſſe

ports des Eſtats pour faire

commerceavec la France, ſui

vant la Declaration du Roy

ubliée il y a deux mois , &

dans laquelle eſt la liſte du peu

de Marchandiſes qu'ils peu

vent nous apporter & nous
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vendre , ſçavoir du poil de

Sanglier & autres menués mar

chandiſes : cette meſme decla

ration comprend auſſi les ſor

tes deN§ qu'ils peu

ventacheter de nous. Sur quoy

les Proprietaires des Vaiſſeaux

pris ſur les Hollandois , pré

tendent que les Eſtats ſur les

paſſepors deſqucls ils ont en

voyé de bonne foy leurs Vaiſ

· ſaux en France, doivent eſtre

garents & leur faire raiſon

des priſes que les Anglois ont

faites & font encore tous les

jours ſur eux en grand nom

bre, tant eſt grande la jalouſie
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qu'ils ont du Commerce Na

val de leurs Voiſins & Alliez,

qu'ils népargnent non plus en

Amerique qu'en Europe,

A Montpellier le ». Janvier -

| I 7o5. - º -

· Il y a huit jours que Sales, le

ſeul Chef qui reſiaſt dans les

AMontagnes eſt venu ſe rendre avec

ſa Troupe , ils ont aporté leurs

Armes & donné caution. Ils di

ſent que Catinat n'eſt point rentré

, & croyent que Ravanel eſt mort

d'une maladie qui depuis 3. mois

ne luy permettoit que de vivre
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d'un peu d'eau de vie. Il nous eſt

revenu depuis ſix ſemaines trois

ou quatre petits Chefs avec leurs
petites Troupes , qui ont dit la

même choſe. . -

· 5 La tranquilitéeſtnon ſeulement

dans toute la Plaine, mais encore

dans toutes les Montagnes.Les re

voltex qui ſe ſont ſoumis rapel

· lent leurs Curez pour vivrepai
ſiblement avec eux ; les chemins

ſont libres,cg leCommercerétabli.

On révoit les Bateleurs dans les

Marchez; les nouveaux Conver

tis ne craignent plus rien de la

haine des anciens Catholiques, les

eſprits ſe calment tous les jours de

v
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plus en plus , & ſi nous n'avons

Pas encoreſ-tôt de bons Catholi

ques, il ſera du moins aiſe de n'a

voir d'oreſnavant dans la Pro

vince que de bons François.

Monſieurle Maréchal de Vil

lars partit hier pour un employ

plus éclatant. La joye qu'il a re

marquée icy à ſon arrivée, les ré

grets & les larmes qu'il a vû à

ſon départ, ne ſont pas, ce me ſem
ble, une mediocre recompenſe pour

les grands avantages qu'il aprocu

rex à noſtre Province.Bien des gens

d'eſprit croyoient, quand il eſt ar

rivé, que les maux où nous étions

plongex neſepouvoientguerirque
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par des remedes entierement vio

lens. Chacun diſoit qu'à la gan

· grene il n'y a qu'un remede , cº
qu'ilfautcouperprptement. Dieu

mercy, il en a jugé autrement; il |
•

a craint que trop de rigueur, loin

· d'éteindre lefeu ne l'allumaſt en

· core plus vivement, & de proche

en proche, & dans les Provinces

voiſines ; enfin àforce deſoins &

d'activité, à force de pourſuivre

"ſans relâche & de montrer con

-ſtamment la douceur d'un côté, egº

· la ſeverité de l'autre, il'aſauvéà

· l'Eſtat plus de centſoixante & dix

· mille perſonnes malades d'imagi

nation, à la verité, mais braves,
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ſnduſtrieux & tres laborieux, c.9

a rendu au Roy beaucoup de belles

Troupes qui le ſerviront bienplus

utilement contre nos Ennemis, que

CO/?frº ſes Sujets.

Il paroît depuis peu un pe

tit Livre, intitulé le Poète Cour

tiſan , ou les intrigues d'Horace

à la Cour d'Auguſte. M de

Sainville, Auteur de cet Ou

vrage, prétend qu'il peut ſer

| vir aux perſonnes qui ont le

genie propre pour s'avancer

auprés des Grands.On y trou

ve une maniere d'Hiſtoire de

la vic & des Odes d'Horacc ,

ſi l'on peut appeller Hiſtoire

Septembre 17o5. C)



162 MERCURE $A '

ce que cet Auteur dit des Odesº

de ce Poëte,ayant donnédans ，
ſon Ouvrage un détail Hiſto

rique des raiſons qui ont porté

Horace à faire ſes onze pre

mieres Odes. Ce détail eſt fort

ingenieux & le tout enſemble

compoſe une maniere d'Hi

ſtoire aſſez divertiſſante, & qui

peut faire plaiſir aux Lecteurs,

ſoit qu'ils la regardent comme

une verité, ou comme un jeu

de l'imagination de celuy qui

a compoſé cette Hiſtoire, où

l'on trouve que les manieres de

la Cour d'Auguſte ont beau

coup de rapport à celles d'au

\ \!

| )

\
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s-jourd'huy ; auſſi l'eſprit & la

· galanterie regnoient - ils dans

· cette Cour. Le ſtile de cet

Ouvrage eſt aiſé & naturel, &

on peut le lire avec plaiſir. Il

ſe vend chez le ſieur Ribou , .

† des grands Auguſtins , à

'Image S. Louis. . , ,

On continuë de travailler

· ſur la naiſſance de Monſei

gneur le Ducde Bretagne,mais

je vous ay donné un ſi grand

nombre de pieces, qui regar

dent cette naiſſance, que tout

ce que je puis faire préſente

ment , eſt de vous marquer

l'ardeur du zele dc ceux qui

| O ij



164 MERCURE :

continuent de la chanter. rºse

eſt celuy de M Briguet, Prê- t

tre de Lyon , qui a compoſé ta

un diſcours en proſe ſur le ſu- s

jct de cette naiſſance , qu'il a l

dédié à ce jeune Duc.Je n'ay |

pas le temps de m'étendre d'a- |

vantage ſur cet Ouvrage, où l

il fait voir la gloire de LouIs

LE GRAND & de la Maiſon

Royale, & le comble de bon

heur que cette heureuſe naiſ

ſance aſſure à l'Eſtat & à la

| Religion. Elle a eſté celebrée

dans les lieux les plus reculez,

& M Groyer de Boiſeraud,

premier Conſeiller au Conſeil

. !
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cSouverain de l'Iſle de Cayenne

*- & de la Terre-ferme de la

|
Guyanne a fait divers Ouvra

ges en Vers ſur ce ſujet , qui

ont eſté preſentez au Roy. Il

y fait parler cette grande Terre

Fille aînée ou principale partie

de l'Amerique. On ne doit pas

s'en étonner puis qu'il y a 2o.

ans qu'il y demeure & qu'il

a épouſé Demoiſelle Catherine

Gentil-homme, qui non ſeu

lement eneſt la premiere créo

le Françoiſe, mais qui a donné

encore en la perſonne de ſes

· cnfans, les premiers ſujets de

Sa Majeſté. Si les premiers nez
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dans les Iſles joüiſſent des Pri

vileges des Nobles , à plus

forte raiſon cette Demoiſelle }

& ſes enfans nez & à naiſtrc ,

en doivent - ils joüir , puis

qu'elle a le double avantage

d'eſtre & la premiere créole .

née cn la Guyanne & la prc

miere qui y ait donné des ſu

jets au Roy.

Je vous envoye, à monor

dinaire, les 1 1. jettons de cet

te année, qui ont cſté frappez |

à la Monnoye des Medailles,

dont M de Launay eſt le Di

recteur. Vous ſçavez qu'il ne

ſort rien de chcz luy que d'a- #
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- 4 ainſi yº ? vous diray

| #se 2, t.auté de cesJettons,

/" #o de eviſes , à l'exception

/ . loººlques unes, onr eſté fai

l / rºpar M" de l'Academie des

/ Medailles & des Inſcriptions.

4 Celle que vous trouverez la

ſeconde dans l'Eſtampe que je

vous envoye, regarde Mada

, l me la Ducheſſe de Bourgogne,

| & a eſté faite par feu M de

| Bellocq , quelques jours avant

| ſa mort, & celle des Bâtimens,

| |\#ſt de M Oudinet, Garde du

| | N binet des Medailles du Roy.

\ } ne ſçay ſi quelques autres

$ #rticuliers ont part aux onze
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dccedées epuisquelqueS). "

· Monſieur le Comtc de Pr \ -

per de Furſtemberg , fut tué

devant Landau le 2 I. de No

| vembre, d'un coup de faucon

neau dans le temps qu'il alloit

· monter la tranehée. Perſonne

n'ignore la grandeur de la Mai

ſon de Furſtemberg qui eſt

illuſtre & ancienne dans la

VVeſtphalie , où depuis Fri

| deric qui vivoit en 1 1 15. ellc

· a donné de grands hommes à

l'Allemagne : une Bulle de

- · l Empe
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-

l'Empereur aujourd'huy rc

gnant, & du 26.Avril 166o.

dit qu'elle floriſſoit dés le

temps de Charlemagne. En

ſuite ce Prince crée Barons

Libres tous ceux de cette Mai

ſon. Elle a eu divers Electeurs

de Mayence & de Cologne,

luſieurs Chanoines dans les

Chapitres de Treves, de Co

logne, de Spire & de Munſter,

pluſieurs Chevaliers & Com

mandeurs tant de l'Ordre Teu

tonique que de celui de Livo

- nie, dit des Porte-Glaives, dont

Guillaume de Fuſtemberga été

grand Maître, il étoit fils de

Septembre 17o5. P

- --
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Guillaume,Seigneur de Nehe

men & de Sophie de VViten.

Il ſe diſtingua par ſon courage

· & par ſa conduite dans ſon

Ordre,& il enfutnommé Chef

vers l'an 1535. il fit la guerre

à Guillaume de§

| Archevêque de Riga, qu'il fit

priſonnier. Il fut pris dans la

guerre qu'il eut avec les Moſ

| covites, & il fut mcné priſon

nier en Moſcovie, où il mou

rut en captivité. Les 2. derniers

Evêques de Straſbourg étoient

de cette Maiſon. M le Prince

Ragotzi a épouſé leur niece,

ſœur de M le Comte de Re
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ken Chanoine Capitulaire de

Straſbourg, & Abbé de S. Eu
roul en Normandie. . ,

M" Mathias de Herment,

Chevalier Scigneurde Souville,

ColonelduRegiment deBour

bonnois & C§valier de lOr

dre Militaire de ſaint Louis. Il

a donné de frequcntes mar

ques de ſon courage pendant

les années qu'il a paſſé au ſer

vice du Roy. Il s'eſt trouvé

dans pluſieurs actions d'éclat,

où il a fait voir qu'il ſoûtenoit

la gloire du nom de Herment

avec autant de ſuccés queChar

les & Pierre de Herment,fre

P ij
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res, tuez à la bataille de Bou

vines , deſquels il deſcend en

Ligne collatcrale. Pierre fut

fort conſideré du Roy Philip

pes Auguſte , qui donna cette

§ , & il fut tué à coſté de

cc Roy, qui marqua un regret

ſenſible de ſamort.CetOfficier

s'étoit diſtingué dans pluſieurs

autres occaſions, & ſur tout

dans des Combats ſinguliers

dontl'uſage étoit alors permis.

| Cette Maiſon a formé diver

ſesbranches, qui toutes ſe ſont

ſignalées dans la profeſſion des

armes. Philippes de Herment,

Gentilhomme Normand, fut

R ! | .
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fort conſideré du Duc d'Alen

çon, quile mena dans les Pays

bas, où il mourut avant le mal

heureux ſuccés des entrepriſes

de ce Prince. -

M" Paul Payen , Preſident

en la Cour des Aides ; il avoit

deux Abbayes. Sa mort a eſté

fort ſenſible à tous ſes Con

· freres. Il étoit un bon Juge,

éclairé, vigilant & d'une inte

grité qui avoit ſouvent eſté

éprouvée. Il n'étoit pas le ſeul

de ſa Maiſon quis'eſtdiſtingué

dans la Robe , pluſieurs per

ſonnes de ſon nom avoient

exercé des Emplois conſidera

P iij
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bles avant lui dans la Magiſtra

ture , & tous ont toûjours

marqué un grand deſintereſſe

ment dans l'exercice des Char

es & des Emplois où ils ont

eſté appellez. M Payen étoit

exact dans tout ce qu'il faiſoit,

& ſon temps étoit toûjours

· cmployé utilement. Les Pau

vres le regretteront ; il leur

donnoit beaucoup, & en cela

il ſatisfaiſoit exactement à cette

obligation particuliere des

gens d'Egliſe.

| M" Louis Malet, Conſeil

ler honoraire au Parlement de

. Paris. Il aimoit les gens de Let
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· tres ; il avoit beaucoup d'éru

· dition & ſa Bibliotheque étoit

belle & bien choiſie. Feu M"

Pierre Malet , Conſeiller au

Parlement de Dombes & In

tendant de feuë S. A. R. Ma- .

, demoiſelle, dans cette Princi

pauté, Parent de celuy dontje

vous apprends la mort, étoit

un des plus ſçavans & des plus

éloquens Magiſtrats duRoyau

me. Les Harangues qu'ila§
· noncées aux Ouvertures de ce

Parlement, étant reveſtu de la

· Charge d'Avocat General, en

font foy, elles ſont imprimées

& cntre les mains de tout le

P iiij



monde. M'Malet qui vient de

mourir n'étoit pas moins re

commandable par les qualitez

du cœur que par celles de l'eſ

| prit.Ilétoit amy zelé, officieux

& deſintereſſé. -

| M" Nicolas de Louven .

court, Maiſtre des Comptes.

Il eſt mort penetré des plus

hauts ſentimens duChriſtianiſ

me. Le nom de Louvencourt ，

eſt connu il y a long-temps à

Paris. PluſieursMagiſtrats l'ont

porté avec honneur, & quel- .

ques Officiers d'Armée ont .

donné en divers temps des .

prcuvcs que ceux de ce nom
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ſçavoient manierles armes &

les porter utilement pour le

ſervice de leur Prince FeuM

· de Louvencourt étoit genera

lement aimé dans la chambre ;

des Comptes. C'étoit un de ces

hommes§à quiileft

difficile de refuſer ſon eſtime !

& ſon amitié. Il étoit couſin ,

germain de feu M Sanſon,

Intendant à Roüen, mort de

puis quelques mois. .

· M" Nicolas d'Orange des

Roches, Brigadier des Armées

du Roy , Commandeur de

l'Ordre Militaire de S. Louis

& Gouverneur de l'Hoſtel --
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Royal des Invalides ; il avoit

eſtéMaréchal desLogis desAr

- mées deS.M.&avoitſervilong

temps avec une grande diſtinc

tion. Il alla faire ſa cour au

Roy huit jours avant ſa mort,

& jamais il ne parut dans une

plus grande ſanté. Ilavoit per

du ſon épouſe quelques an

nées auparavant , qui étoit

dans une âge peu avancé.

M des Roches étoit fort aimé

aux Invalides. Son gouverne

ment étoit doux& tranquille,

ilavoit neanmoins le ſecret de

ſe faire craindre. Feu M de

Louvois qui avoit pris ſoin de

à

COU

ſ

JIC

lºur

，te

! .

sº,
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a fortune , en faiſoit beau

coup de cas.Sa Maiſon a don

né beaucoup d'Officiers aux

| Troupes du Roy, & il a toû

jours paru que la valeur y étoit

hereditaire. Celuy qui donne

lieu à cet Article vivoit dans

une grande pieté. Ses heures

étoient reglés comme celles

d'un Religieux. .
Le Gouvernement de l'Hoſtei

Royaldes Invalides a eſté don

né à M de Boivau qui en étoit

| Lieutenant de Roy. Il eſt du

Mâconnois, & generalement

cſtimé.Il a ſerviune bonne par

tic de ſa vie,&ayant eſtéeſtro
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pié,ila cu pour récompenſe la

Lieutenance de Roy des Inva

lides,&leGouvernement ayant

vaqué par la mort de M des

Roches, le Roy luy a donnéce

Gouvernement. .

· La Lieutenance de Royva -

cante par ſa promotion,a eſté

donnée au Lieutenant Colonel

du Regiment de Liſtenay,dont

M le Marquis de Liſtenay,

Gentilhomme Francomtois eſt

Colonel. Ce nouveau Lieute

nant de Roy a reçû pluſieurs

bleſſures au ſervice de S. M.

Le Cordon rouge qu'avoit

feu M des Rochcs, cy-devant

»

|

|
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Gouverneur des Invalides , a

eſté donné à M'de la Vicuruë,

| ancien Officier&Maréchaldes ,

| Logis de la Cavalerie; il a auſſi

, reçû pluſieurs bleſſures au ſer

vice du Roy. Il ſe trouva à la

, bataille de Nevvinde, où il ſe

| diſtingua fort à la teſte de ſon

| Regiment ! . . ·

| - Dame N... de Vignerot

Dupont - de Courlay, Du

| cheſſe d'Aiguillon , eſt morte

, dans un âge fort avancé, dans

| le Monaſtere des Filles du S.

| Sacrement de la rue Caſſette,

, dont elle avoit pris l'habit de

, puis quelques années, ſans s'eſ

X
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tre pourtant engagée à en pro

feſſer la Regle; elle eſtoit peti

te Nicce de Monſieur le Car

dinal de Richelieu, & deſcen

doit de Françoiſe du Pleſſis de

Richelieu, Sœur de ce Cardi

nal, mariée en premieres noces

à Jean deBeauveau,S de Pim

pean, & en ſecondes à René

de Vignerot, S de Pont-de

Courlay, en Poitou, dont les

enfans prirent le Nom & les

Armes du Pleſſis- Richelieu.

Cette Maiſon tire ſon origine

de la Terre du Pleſſis, en Poi

tou. Laurent du Pleſſis, S de

| Loriaque, en Chypre, ſe ſigna

-

(

|

.

-
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la dés le Regne de Philippes

Auguſte. Il ſe croiſa pour l'ex

pedition d'Outre-mcr , & fut

· fait Chevalier au Morf. Guil

laume I. ſon Neveu, S du

Pleſſis, laiſſa deux Fils, dont

le puiſné, Jeandu Pleſſis, paſſa

en Angleterre, où il épouſaen

premieres Nôces Chriſtine de

- Samford, &en ſecondes,Mar

gucrite, Comteſſede Warvick.

Guillaumc III. ſervit tres-bien

ſous les Regnes des Rois Jean

& Charles V. & il ordonna par

ſon Teſtament, que ſi Pierre,

ſon fils aiſné, quittoit le party

\ de la France, que Sauvage &
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Terres. Pierre a continué juſ

qu'à préſent labranche des Sei

† du Pleſſis. Sauvage fit

· la# de celle de Richelieu,

par ſonMariage avec Perrine

de Clerambault, ſœur & he

ritiere de Loüis, S de Riche

licu & du Beçay, & elle fondit

vers le milieu du dernier ſiecle

dans la Maiſon de Vignerot

de-Pont-de-Courlai , qui n'eſt

pas moins illuſtre que celle du

Pleſſis, & dont Monſieur le

Duc de Richelieu d'aujour

d'huy eſt le Chef Madame la

luy ſuccedaſſent en toutes ſes
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| Ducheſſe d'Aiguillon,quivient

de mourir, eftoit Niece & he

ritiere de feuë Madame laDu

cheſſe d'Aiguillon, & aupara

vant M deCombalet, celebre

par la confiance que le Cardi

nal ſon Oncle avoit eû en elle.

La Ville d'Aiguillon eſt dans

l'Agenois; elle eſt ſur le con

fluentdu Lot &de la Garonne.

Elle ſoutint un ſiege de 14mois .

contre Jean§ Norman

die, &depuis Roy de France. .

| Dame N... lc Coigncux,

fille de feu M le Preſident le

Coigneux,& Epouſe de M le

Marquis de Vibrai, eſt morte

janvier 17o5. ' Q



,ss MeRcURE
dans le Palais de Luxembourg

où elle demeuroit. Elle avoit

été Dame d'Honneur de feuë

Madame la Ducheſſe de Guiſe ;

ellelaiſſe M'le Marquis de Vi

brai , ſon fils , Maréchal des

· Camps & Armées du Roy,

Epoux de Dame N... de Mon

teil-Adhemar de Grignan,fille

deM" N...Adhemar de Mon

teil de Grignan, Lieutenant- .

· General de Provence , & de

Dame N... de Rambouillet

de Montauſier, ſa premiere

femme, ſœur de feu Monſieur

le Duc de Montauſier. Cette

Dame qui a eſté élevée aux
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Feüillantines de Paris, ſe nom

moit eſtant fille, d'Alerac. Mº

deVibrai, qui donnelieu à cet

article, eſtoit fort eſtimée de

feuë Madame la Ducheſſe de

Guiſe. Sa Maiſon eſt ancienne .

dans la Robe. '

Dame Angelique d'Appou

gny, épouſe de M" Gilles Mi

chel de Mareſcot, Chevalier

Seigneur de Thoiry, Marq,

&c. Maréchal des Logis gcne

ral de la Cavalerie, Chcvalicr

de l'Ordre de S. Loüis, & de S.

Lazare de Jeruſalem & de Nô

tre Dame de Mont-Carmel.

Cette Dame étoit univerſelle

Q ij



ment aimée ; ſes qualitez du

corps &de l'eſprit la rendoient

une petſonne tres-accomplie ;

& clle a eſté regrettée de tous

ceux qui la connoiſſoicnt. Sa

Maiſon eſt noblc & ancienne ;

& elle ne s'eſt pas moins renduë

§ par les per

ſonnes de pieté qu'elle a pro

duit. Il ſemble mêmeque cette

vertu étoit le caractere princi

pal de ceux quiont portélenom

d'Appougny.LaMaifonde Mr

· Mareſcot , n'eſt pas moins

conſiderable par les perſonnes

de merite qui en ſont ſorties,

que par les alliances qu'elle



-

a faites, & par ſon ancienneté

Celuy qui en eſt aujourd'huv

le†tOllUC†#

beaucoup de diſtinction & de

valeur, c'eſt la juſtice que luy

ont toûjours rendu ceux qui

l'ont connu. Il eſt peu d'occa

ſions d'éclat où il ne ſe ſoit

trouvé, & oùil n'ait donné des

marques de ſon courage & de

ſon experience dans la diſcipli

ne militaire, où il faut eſtre tres

verſé pour exercer la Charge

qu'il poſſede. . |

Dame Marie,Juſte, Henriet

te de Gineſtoux de la Tour

rete, Epouſe de Mre Gaſton
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Jean-Bâptiſte de Terrat, Chc

valier Marquis de Chantoſme,

& autres lieux , Chancclier

Garde des Sceaux & Chef du

Conſeil de feu Monſieur &de

'S. A. R. Monſieur le Duc

d'Orleans , mourut en cette

Ville au commencement de

cette année d'une fauſſe cou

che, âgée d'environ trente ans.

Elle cſtoit fille de feuMre N...

de Gineſtoux , Marquis de la

Tourrete , Gentilhomme des

plus qualifiez & originaire de

Provence , & de Dame N...

Pianello de la Valette, ſœur de

Mre N.... Pianello, Seigneur
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France à Lyon & Subdelegué

de Mrs les Intendans depuis ,

pluſieurs années; M" N. Pia

nello Prêtre Docteur en Droit

Canon, & de Dame N.. Pia

nello Epouſe de M" N.. d'O

zenet, Lieutenant de Roy de la

Citadelle de Châlon ſur Saô

ne. La Maiſon de Gineſtoux eſt

| fort ancienne & a produit des
Ofhciers d'Armée d'une§

de diſtinction, tels que furent

Henry & Joſué de Gineſtoux

dans le ſiecle paſſé, dont leder

nier ſe trouva au Siege de la

Rochclle. Il étoit à côté de

de la Valette, Treſorier de
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· LouisXIII.lorſqu'il fit ſon en

trée dans cette Ville le 3o.Oc

tobre de l'an 1628. M Ter

rat ne laiſſe point d'enfans. Elle

| eſt morte dans de grands ſen

timens de Religion.

| Il paroît depuis peu un Li

vre , dont le ſuccés eſt tres

grand, il eſtintitulé: Geographie

Hiſtorique ou Deſcription de l'U

nivers contenant la Situation,l'E

ſtenduë, les Limites, la Qualité J)

c9 c. deſes principales parties.

Avec l'établiſſement des Em

pires, Royaumes e9 autres Etats,

leurs Gouvernemens tant anciens

que modernes , les noms qu'a

| ^U01672t
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· & ceux qu'ils ont#s

| voient autrefois leurs Habitan .

| de même que la Religion , les

ANation. ºº-

· Les Hommes Illuſtres, les Ba, -

| tailles & les évenemens les plus

remarquables "

· · La Genealogie airgé d Em. -

fºreurs , des Rois cg des autres

Potentats du Monde , eg l'Ori

gine de pluſieurs Maiſons conſ

derables de l'Europe. .

ParM de la Foreſt de Bour

gon. | · · · - ^ |

" Je dois ajouter à ce Titre,

que ce Livre eſtenrichi de plu
| janvier 17o5. R.

mºurs & les richeſſes de chaque
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ſieurs Cartes Geographiques.

, L'auteur qui a fait pluſieurs
voyages de long cours, doit

parler avec plus de verité que
· beaucoup d'autres, des cho

ſes qu'il a luy même vuës &

examinées,& ceux qui parlent

avec une pareille connoiſſance,

doivent eſtre plûtôt crûs , que

ceux qui n'écrivent que ſur le

rapport d'autruy.Je n'entre
point dans le détail de cetOu

vrage, dont je ne vous parle

que pour vous l'annoncer. .

| Je vous diray ſeulement qu'il

doit eſtre parfait en ſongenre ;

puiſque M Pouchard, qui eſt

|

-
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du nombre de ceux qui ſont

commis pour examiner les Li

vres que l'on doit imprimer,

& qui travaille aux journaux

des Sçavans, ena ditt »

de bien, ce qu'il fait rarement,

à moins qu'un Livre ne ſoit

parfaitemcnt bon.Celuy dont

je vous parle doit avoir quatre

| Volumes, & l'on commence

à imprimer le ſecond. Le pre

mier ſe vend chez Pierre Au

bouin, ſur le Quay des Angu

ſtins : Jcan de Laune, ruë de

la Harpe : Nicolas le Clerc,

ruë S. jacques : Claude Gaſſe,

ſur le Quay des Auguſtins : la

R ij
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veuve Pierre Pluquet ruë de

la Harpe : Pierre Ribou,ſur le

Quay des Auguſtins : Augu

ſtin Brunet , dans la grande

Salle du Palais:& Jacques Quil

lau, ruë Galande. . -

Vous entendez ſi ſouvent

parler avantageuſement de M'

d'Argenſon que je ne doute

point que vous n'appreniez

avec plaiſir que le Roy , qui

· luyavoit déja donné unBrevet

de retenuë de 1 ooooo. livres

' ſur ſa Charge,vient de l'aug- .

menter de yoooo. livres de

maniere qu'il eſt préſentement

de 5oooo. écus. Ce n'eſt pas
|
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ſeulement pour les ſervices qu'il

rend dans ſa Charge,qu'ilexer

ce avec tout le zele, toute la

vivacité & toute l'application

imaginable, mais †pour les

affaires importantes & de con

fiance que la Cour luy en

voye continuellement, &dont

il s'eſt toûjours tres-bien ac

quité. Jamais homme n'a cſté

plus laborieux & n'employa

plus de temps au travail. Ses

lumieres ſont vives , ſa pene

trationeſt grande. Il ſeroitdif

ficile de le tromper & de luy

faire prendrc le Change dans

une affaire. Il examine tout luy

- R iij
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tion ne l'a point empeſché de

donnerle tempsncceſſaire pour

| s'acquerir une parfaite connoiſ

ſance des beaux Arts. Enfin on

eut aſſurer qu'il ny a point

§§ Ce§

ne ſoit capable.º · · · · .

· Mr le Marquis de Charoſt

a épouſé Mademoiſelle deBru

lart. Il eſt de la maiſon deBe

thune, Illuſtre parſonancien

| neté , par les dignités dont elle

a eſté illuſtrée, & par lesgran

des alliances qu'elle a faites.

. Elle doit ſon nom à la Ville de

Bethune, ſur la Riviere de

même,& cettegrande applica- .
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Brette, qui eſt dans la Provincc

d'Artois dans les Païs-Bas. Elle

deſcend de Robert I. dit Faiſ

ſeux ſieur de Richebourg &

d'Arras , qui vivoit au com

mencement du onziéme ſiecle. .

Il eut pour fils Robert II. qui

luy ſucceda, & un autre fils qui

fit la tige des ſieurs de Carcnçay

en Artois. Labranche deCha

noſt commença en Philippe

de Bethune , Baron & puis

Comtede Selles & deCharoſt,

Bailly de Mante& de Meulan,

Chevalier des Ordres du Roy

& fils puiſné de François de

· Bethune, & frere de Monſieur

R iiij
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· le Duc deSully,Surintendant

des Finances. Il mourut l'an

1 649. âgé de 84. ans , aprés
avoir ſoutenu avcc. honneur

diverſes Ambaſſades. Il avoit

pris Alliance en 1 6oo. avec
Catherine deBouteiller de Sen

lis, fille de Philippe, ſieur de

Moncieu,&en 1 6o8. il en prit

une ſeconde avecMarie d'Ale

gre, dont il n'eut point d'en

fans. Hyppolite , Comte de

Selles , dit le Comte deBethu

ne, fut l'ainé, henry Archevê

que de Bourdeaux, le ſecond,

& Loüis , Duc de Charoſt ,

Gouverneur de Calais, le troi

·
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ſiéme ; c'eſt ce Louis qui eut

tant de part aux bonnes graces

de Monſieur le Cardinal de

Richelieu qu'il gagna, comme

tout le monde ſçait, par ſa con

ſtance & par ſon aſſiduité ; il

épouſa en 1 639. Marie Leſ

calopier, fille du Préſident de

ce nom , & c'eſt l'Ayeul de

Monſieur le Duc de Charoſt

- d'aujourd'huy , & le Biſayeul

du jeune Marquis de Charoſt.

Quant à la Maiſonde Brulart,

je ne vous en diray plus rien,

vous en ayant parlé dans cette -

- même Lettre.

M de Fleury , Avocat Ge

neral de la Cour des Aydes, &
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qui vient de ſucceder à feu M !

ſon frere , en celle d'Avocat

General au Parlement , vend

la premiereà M d'Ombreval ;

l'agrément du Roy donné à

M d'Ombreval , conſolera

Meſſieurs de la Cour des Ay

· des, dela perte de M de Fleu

ry, qui, comme tout le mon- .

de ſçait, avoit porté le talent

de la parole à un ſi grand de

† de perfection. M d'Om

reval n'eſtoit encore qu'A

vocat, en attendant qu'il trou

vaſt à acheter une Charge qui

luy convinſt, & pendant ce

temps-là, il s'appliquoit fort
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à l'étude,&ſuivoit le Barreau.

Il a plaidé pluſieurs Cauſes avec

§ , & il eſt con

nu pour un homme tres-élo

quent & tres-propre à remplir

avec honneur les fonctions

d'Avocat General. Sa Famille

cſt fort connue dans la Robe;

ceux de ce nom qui s'y ſont at

tachez luy ont fait honneur,

& ſe ſont tous rendu recom

mandables par l'amour de la

Juſtice, qui ſemble avoir toû

jours eſté le caractere particu

lier decette Maiſon. M'd'Om

breval qui ſuccede à M Fleu

ry, eſt pleinde merite,ila joint
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à l'étude de la Juriſprudencc

celle des Lettres Humaines.

· Son Pere eſtmort Avocat Ge

neral de la Cour des Aydes, &

il eſt neveu de M le Preſident

de Novion, &de M l'Evêque

d'Evreux, & par conſequent

petit-fils de feu Monſieur le

Premier Preſident de ce nom,

qui eſtoit Chevalier des Ordres

du Roy. ,

M l'Abbé d'Aramon,Prieur

de Sorbonnc de la derniere an

née , prononça un fort bcau

diſcours pour la clôture des

Sorboniques le vendredy 12

Décembre, à dix heures duma

-

,:|\
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tin.L'Aſſemblée fut nombreu

· ſe, & pluſieurs Prélats s'y trou

| verent. M l'Abbé d'Aramon

prononça ſon Diſcours avec

les graces qui luy ſont natu

relles , & on y remarqua un

bcau jeu de l'Eloquence Latine.

Il parla, en faiſantl'éloge de la

§ , de la ſoumiſſion

& del'uſagc de la raiſon, dont

il fit voir que la premiere dé

marche conſiſtoit à connoître

qu'ilya une infinité de choſes

qui la ſurpaſſent; qu'il faut ſça

voir douter, aſſurer , ſe ſou

mettre à propos; il fit voif que

pluſieurs pêchent contre ces
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· trois principes, & il dit aprés

· S.§§
ſe ſoumettroit jamais, ſi clle

ne jugcoit qu'il y a des occa

ſionsoù elle ſe doit ſoumettre;

c'eſt en parlant de la Foy& des

Myſtcres qu'il fit cette remar

que. L'Eloge qu'il fit du Roy

& de la Famillc Royale, fut

- trouvé tres-delicat. M l'Abbé

d'Aramon eſt fils de Mº N...

Sauvand'Aramon, undes plus

celebres Avocats du Parlement

de Paris. M l'Abbé d'Ara

mont eut l'honneur d'avoir

pour Préſident à ſa Theſc de

Tentative feu Mr l'Evêque de
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Meaux 5 & on peut dire que ſi

le Soutenant fut honoré d'a

voir un telPréſident, ce Préſi- .

denteuſtlieu d'eſtrecontent de

l'habileté du Soutenant.

Le College de Guienne éta

bli à Bordeaux, eſt un des plus

anciens de l'Europe, puiſqu'il

fleuriſſoit même du temps que

lcsGaules eſtoient ſous la do

mination des Romains ; car

ſuivant le rapport du ſçavant

Scaliger, le Poëte Auſone y

avoit enſeigné la Grammaire

& la Rhetorique avec tant de

reputation , que l'Empereur

Valentinien premier , qui re
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gnoit environ 5o ans avant le

| Roy Pharamond , l'appella à

Rome , où il eut l'honneur

d'eſtre Precepteur de Gratien

& de Valentinien ſecond, qui -

furent Empereurs aprés la mort

· de leur pere ; il fut de plus ho

noré du Conſulat par l'Empe

· reur Gratien, quicrut ne pou

voir † s'acquiter autrement

de l'obligation qu'ilavoit à cet

illuſtre Bordelois , de s'eſtre

rendu , ſous ſa diſcipline, le

plus éloquent & le plus poli

· Prince de ſon temps.

· Feu tres-Illuſtre , & tres

vertueux Prince François, Chef

-
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dunom, &des Armes de Foix

de Candale , Fondateur de la

Chaire des Mathematiques

dans ce College de Guyenne,

chargea par le Contrat de Fon

dation le Principal& le Profeſ

ſeur dans cette Chaire, de fai- .

re prononcer au commence

ment de chaque année par

deux Ecoliers, unDiſcours ſur

la grandeur& ſur l'ancienneté

de la Maiſon de Foix de Can

-
dale. - ·

Les Maire &Jurats deBor

deaux , qui ſont Fondateurs,

Seigneurs & Patrons de ce fa

meux College, inſtituez parle

janvier 17o5. S
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même Contrat de Fondation,.

Conſervateurs de cette Chaire

des Mathematiques, & qui ne

ſont pas moins zelez à faire

fleurir les Sciences & les belles

Lettres dans leur College , quc

vigilans & éxacts à faire ob

ſerver toute ſorte de bonne

Police dans leur Ville, s'eſtant

apperçus qu'on avoit depuis

long-temps négligé de§
cette clauſe de la Fondation,

au ſujet du Panegyrique , aIl

· nuel , ont ordonné à M Bar

din Principalde ce College, &

àM Molagne, Profeſſeur des

Mathcmatiques, de ſe confor
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mer ponctuellement à la Fon

dation. s : - ,

| » Le 3. de ce mois ce devoir

fut rempli en preſence de M"

les Magiſtrats & de l'Univerſi

té. Ceux qui prononcerent

l'éloge deMonſieur deCandale,

ſont M'Lombard, fils aîné de

M'Lombard, Inſpccteur ge
neral de la Marine au départe

mcnt deBordeaux, &M Bon

neau , natif de Caſteljalons.

Le premier fit l'ouverture par

un diſcours Latin auſſi inge
mieux† ſur la gran

deur & ſur l'ancienneté de la

Maiſon de Foix de Candale, en

S ij
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diſant que les Pirenées qui ont

eſté ſoumiſes à ſes Loix, reten

tiſſent encore de ſon nom ; &

que le ſang de ſes Roys eſt en

core allié à la plus grande partie

des Souverains de l'Europe. Il

n'oublia point le grand nom

· bre de Cardinaux , d'Arche

· veſques &d'Eveſques que cette

Maiſon a donné à l'Egliſe,

ainſi que le Cardinal Pierre de

| Foix, premier du nom, lequel

aprés avoir obligé le Roy d'A

ragon , ſon Protecteur, de ſe

ſoûmettre au Pontife legitime,

& éteint le Schiſme qui divi

- ſoit l Egliſe depuis plus d'un
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ſiecle, fonda le celebre College

de Foix dans la Ville de Tou

louſe , & l'enrichit d'une tres

belle Bibliotheque. Ce jeune

Orateur s'étendit avec beau

coup de grace ſur les obliga

tions que la Ville & principa

lement les Monaſteres de Bor

deaux ont à feuMonſieur Fran

çois de Foix de Candale. Son

diſcours étant fini,M l'Abbé

Maccarty, Docteur en Theo

logie, argumenta contre luy

ſur les Theoremes qu'il avoit

mis dans ſa Theſe au ſujet des

Paralleles. Le Soûtenant répon

dit avecbeaucoup de fermeté,
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&démontra pluſieurs proprié

tez admirables des Paralleles,

avcc beaucoup de ſolidité &

de juſteſſe ;ilcn étenditl'uſage

par pluſieurs Scholies, & prin

§ dans la Marine ; il

montra entr'autres choſes .

comment les Tables Loxo

dromiques peuvent ſervir à

réſoudre promptement les

principaux Problèmes Nauti

ques. M Bonneau ne fut pas

moins heureux en répondant

à M la Sale, fameux Medecin.

qui a donné depuis peu au Pu

blic un tres-beau Traité des

Maladies de la poitrine, dedié

-
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à M Daquin , premier Mede

cin de Sa Majefté, & qui diſ

puta contre luy ſur la treiſié

me propoſition du premier

Livre des Elemens d'Euclide.

Il la démontra avec beaucoup

de netteté, & cn infera plu
ſieurs Corolaires. Il montra de

uelle maniere les Aſtronomes

# ſervent de cette propoſition

pour trouver l'excentricibe du

Soleil; aprés quoy il continua

l'éloge du Fondateur, ce qu'il

, fit avec beaucoup de grace,

s'attachant à ſa rare vertu, &

à ſes autres belles qualitez per

ſonnelles. Il fit voir que ſon
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érudition en Geometrie n'é

toit en rien inferieure à celle

d'Archimede, que ce qu'il fit

au ſujet de l'inſcription & cir

cumſcription des cinq corps

reguliers dans la Sphere, étoit

beaucoup au deſſus de ce que

fit Archimede en compoſant

une Sphere artificielle de criſ

tal, dans laquelle on voyoit

par le mouvement artificiel,

ce qui ſe fait naturellement

dans la machine du monde,&

dont, ſi nous croyons Ovide,

| Jupiter devint jaloux & la caſſa

d'un coup de foudre , pour

montrer qu'il y avoit de la te

merité

|
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merité à contrefaire l'ouvra

e des Dieux , ce qui eſt tres

§ expliqué dans Claudian.

Le Roy a donné l'Abbaye

de Saint Amand à Monſieur

le Cardinal de Medicis, Pro

tecteur des Affaires de France

& d'Eſpagne. Saint Amand,

Eveſque de VVormes& Apô

trc d'une partie des Pays-Bas,

| qui vivoit dans le ſeptiéme ſie

cle, gouverna diverſes Egliſes,

& s'étant enſuite retiré prés de

Tournay, il y fonda cette Ab

baye qui porte ſon nom. Il

mourut en l'année 661. âgé

de quatre-vingt-dix ans. L'on

janvier 17o5. T

:
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voitl'Epitaphe de ce Fondateur

dans l'Égliſe de ſaint Amand,.

elle eſt contenuë dans les qua

tre Vers ſuivans. |

Preſulamavitovesproprias,&°

pavit Amandus ;

Idcirco ſuperis ſemper Aman- -

dus erit.

Ille Deum docuit ardenter Aman

| dus amandum,

· Et nobis igitur ſemper Aman

dus erit.

Quelques Auteurs diſent

# le Fondateur de l'Abbaye

c ſaint Amand n'eſt pas le
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meſme qui a gouverné l'Egliſe

· de VVormes ; mais leur opi

nion eſt inſoûtenable, ſelon le

P. Mabillon,dans ſon Livre De

Act. SS. Ord. Bened. Monſieur

le Cardinal de Medicis eſt de

l'Illuſtre Maiſon de Medicisqui ,

a donné à l'Egliſe un tres

- grand nombre de Cardinaux

& quatre Papes: Leon X. fait

Cardinal à l'âge de 14 ans,

& Pape à trente-ſix:Alexandre

de Medicis né en 1536. fait

Archeveſque de Florence en

1 574. Cardinal en 1 583. &

élû Pape ſous le nom de Lcon

XI. le 1.Avril de l'an 1 6o5.

- T ij
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Clement VII. qui ſucceda à

Adrien VI. en 152 3.& Pie IV.

qui fut élû en l'année 1559.Il

étoit pere du celebre Marquis

de Marignan.

· L'Abbaye de Marchienne

au Pont qu'avoit Monſieur le

Cardinal de Medicis , a eſté

donnée à Monſieur le Cardi

nal de Janſon. Cette Abbaye

a produit de grands Sujets.

Dans le quinziéme ſiecle, Odo

Religieux de cette Maiſon, la

rendit recommandable par la

profonde connoiſſance qu'il .

avoit des Langues Orientales.

C'eſt de luy que venoit une

-

à
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partie des excellens écrits, dans

leſquels Marthe Marchine,

Napolitaine, puiſa toutes ſes
connoiſſances. Elle avoit un ſi

merveilleux genie pour les

Sciences qu'elle appriſtſans pei

ne la LangueLatine,la Grecque

&l'Hebraïque & qu'elle faiſoit

d'excellens Vers. Jcan Victor

Roſſi , qui nous a caché ſon

nom ſous celuy de Janus Ni

cius Epythreus , a compoſé

ſon éloge, & rapporte ſon

, Epitaphe faite par Gaſpar de

Simeonibus , Secrctaire du

Pape Innocent X. mais il ne

nous dit pas qu'elle étoit re

T iij
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devable d'une partie de ſes lu- .

mieres aux Memoires d'Odo,

Religieux de l'Abbaye de Mar

chienne, qui luy étoient tom

· bez entre les mains.

Le Roy a donné le Regi

ment Royal à M le Comte

d'Aubigné, fils de M le Mar

quis de Tigny, frere de M'

l'Eveſque de Noyon. Ce jeune

Colonel ayant eſté quelque

temps Mouſquetaire, leva un

Regiment d'Infanterie en

17o2. à la tcſte duquel il a ſer

vi depuis le commencement

de l'année 17o3. avec une ap

plication qui luy a attiré§
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me & la conſideration des Gc

neraux, qui l'ont principale

ment loüé de l'attention qu'il

apportoit à vouloir tout ap

prendre dans leur metier. M'

le Marquis de Tigny, ſonpcre,

eſt chef de la branche aînée

de la Maiſon d'Aubigné. Cclle -

dont eſt M de Maintenon &

qui finit en la perſonne de Ma

dame la Ducheſſe de Noailles,

fille de feu Mr le Comted'Au

bigné, Chevalier des Ordres

du Roy & Gouverneur de

Berry, & niece de cette Dame,

en ſortit, par le mariage de

Pierre, fils de François, lequel

T iiij
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eut Jean, Favori& Chancelier

de Jeanne d'Albret, Reine de

Navarre & mere d'Henry IV.

Ce Jean fut fort eſtimé de ce

Monarque auprés duquel il

étoit engrandc faveur.Ilmou

rut à Geneve aprés avoir quit

té ce Prince enſuite de ſa con

verſion. Cc Jean étoit alors

Amiral de Bretagne, Gouver

neur d'Oleron & dc Maillezais .

& Gentilhomme de la Cham

bre du Roy. Ilnous reſte de luy

une Hiſtoire de France quicon

tient le cours de ſoixante an

nées,c'eſt-à-dire, depuis 155o.

juſqu'en 1 61o. qui fut l'année
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de la mort d'Henry IV. Quoi

qu'il fuſt de la Religion Pro

teſtante,il n'a pas laiſſé d'écrire

avcc un deſintereſſement qui

luy a attiré des loüanges de tous

les Auteurs contemporains, &

de ceux qui ſont venus aprés

luy. On regarde ſon ouvrage

comme un Chef-d'œuvre en

fait d'Hiſtoire , & quelques

Auteurs en font meſme plus .

de cas que dc celle de Mr de

Thou, qui eſt cependant fort
eſtimée. Henry IVaimoit ten

drement d'Aubigné : Otton

Hiſtoire , il en eſt à la mort

remarque que lorſque dans ſon
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de ce grand Prince , il dit que

la plumeluy tombe des mains, ·

& qu'il n'a plus la force de rien

écrire. Il finit ſon Hiſtoire par

un Poëme d'Anne de Rohan

ſur la mort tragique de ceMo

narque. Jean d'Aubigné eut

pour fils,Conſtant,Viceroy des

Iſles de l'Amerique, où il paſſa

en mil fix cent quarante-trois.

. Il étoit pere de M de Main

tenon & de feu Mr le Comte

d'Aubigné , dernier mort.

· Cette Maiſon a eſté feconde

en gens de merite. Enremon

tant dans les premiers ſiecles,

· on trouve en 1 1 1 o. le Sire de
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naire d'Anjou,e

Doüé, qui fonda & bâtit l'E

gliſe de Chinon, comme il ſe

voit encore par les armes&par

le Cartulaire de cette Egliſe La

Maiſon d'Aubigné eſt origi

† ya ſubſiſté

depuis le Sire de Doüé , dont

j'ay parlé. Elle eſt auſſi établie

depuis pluſieurs ſiecles dans le

Poitou où la branche du jeune

Colonel , poſſede de grandes

terres. Elle y a tenu un rang

conſiderable,& elle y étoit déja

ſur ungrand pied dans le quin

ziéme ſiecle.

L'Hiſtoire Univerſelle de Mr

d'Aubigné eſt en deux Volu
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mes infolio. Elle a eſté revuë,

corrigée par ſes ſoins, & Im

primée ſurun trés beau papier,

& en de trés beaux caracteres,

à Maillezais,dontileſtoit Gou

verneur.' - -

Quelques petites que ſoient

les expcditions, elles ne laiſ

ſent pas d'avoir leur meritc,

quand la valeur & la bonne

conduite leur donnent le ſuc

cez qu'on en avoit eſperé. En

voicy un exemple que je croy

pouvoir raporter 1cy.
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Extrait d'unc Lettre de Quebec

du 15.Novembre 17o4. .

Le Printemps dernier ſept à

l huit perſonnes , dont je ſuis du

| nombre, s'eſtant joint pour armer

i deux Barques avec cent hommes

commandez par Mr de la Gran

ge pour aller en courſe contre les

Anglois, ils ſerendirent en Terre

neuve, au port de Bonneviſte, où

il y avoit quatre Vaiſſeaux An

glois. Ils les ſurprirent à deux

heures du matin ; ils eſtoient dans

des Canots d'Ecorce quils avoient

portex avec eux. Ils ſe rendirent
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Maiſtres de trois , mais comme

il n'y avoit qu'une Fregatte An
gloiſe de 2o.Canons,preſte àfaire

voile , les autres n'eſtant point en

eſtat,ilsy mirent le feu.Au bruit,

le 4 ſe mit en deffenſe & em

peſcha ſon abordage, il y eutquel

- ques-uns de nos Canadiens tuez

qui furent les ſeuls à cette expe

dition. Ils ſe rallierent tous dans

la Fregatte dont ils s'étoient rendu

maiſtres , & Canonnerent celle

# reſtoit dans le Port qu'ils cou

erent bas. Cela mit tout en alar

me; chacun ne ſongea plus qu'à

e ſauver, ils virentdeborderplus

de 6o. à 8o. Chaloupes ; mais
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comme ils eſtoientfoibles de mon

de, quils craignoient qu'il meſur

vinſt quelque Vaiſſeau , & que

les Chaloupes ne eralliaſſent,cela

les obligea de lever l'ancre. Ils

ſont revenus en ce Port de Quebet

avec leur Fregatte chargée de

Poiſſon ſec. Le Batimentavec les

agrééz a eſté vendu 3 1 5oo. liv.

du Pays , c9 la Moliie verte à

12. livres le cent, ſur le pied de

deux mille cinq cens quintaux.

Ils rapportent que s'ils avoient eſté

encore cent hommes, ils auroient

enlevé l'établiſſement de Bonne

viſte, où ils auroient trouvéàpil

lerpour plus d'un million.
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Ce poſte eſt ſitué ſur la Coſte

Orientale de l'Iſle de Terre neuve,

à 5o. lieues du Fort de S. fean,

ue les Anglois ont dans la mê

me Iſle, & à 5o. lieues par terre

de Plaiſance poſte conſiderable que

nous occupons dans la même Iſle.

Il y a un Couverneur, un Lieu

tenant de Roy, un Major, & une

bonne garniſon, avecune Colonie

aſſez nombreuſe, occupée à la Cul

ture desTerres, & à la peſche de

la Moliie & duSaumon.

Bonneviſte eſt une Bourgade

· Angloiſe, au fond d'un Port , elle

eſtcommandéé par une aſſez bonne

Fortereſſe. Les Anglois s'y occu
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· pen,comme nous, à l'Agriculture .

| e9 à la Peſche. .

1 Mrde Vaudreiiil, Gouverneur

General, a envoyé pluſieurspartis

de François & de Sauvages con

tre les Anglois du coſté de Baſton,

qui nous ont ramené quantité de .

priſonniers, & qui ontfait beau

coup de degats dans la Campagne.

Nos Sauvages Outaouas ont

declaré la guerre aux Iroquois,

& ontfaitpluſieurs coups#
contre le Traité de Paix qui eſtoit

entr'eux & nous. Ce qui a obli

gé Mr le Gouverneur General ,

· d'envoyer chez ces Sauvages

" afin quils euſſent à rendrelespri

Janvier 17o5. V
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ſonniers Iroquois qu'ils avoient

faits; ce qui eſt cauſe que les Fran

çois du Detroit ont pris les armes

pour les y contraindre. .

Il eſt party dans le Weſp, un

detachement de cent François &°

Sauvages pour ſe rendre à Plai

ſance, afin dy faire la Courſe ,

pendant l'hyver dans les habita

tions Angloiſes.

Les trois Morts qui ſuivent

regardent trois perſonnes diſ

tinguées dans les belles Lct

tſCS.
-

| Dame Marie Catherine le

. Jumel de Barneville , veuve

de M" François de la Motte ,
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| Comte d'Aulnoy. Elle eſtoit

| fille de feu M" N... le Jumcl

de Barneville qui avoit eſté

long-temps dans le ſervice, &

qui eſtoit allié aux meilleures

Maiſons de Normandie , ſça

voir à celles d'Eſtouteville, de

Breteville & à pluſieurs autres

auſſi conſiderables. La mere de

M d'Aulnoy s'eſtoit remariée

en 2. Noces à feu M le Mar

· quis de Gudaigne, & elle eſt

· morte à Madrit depuis 2. ou 3.

ans, elle y cſtoit honorée d'unc

· penſion conſiderable quc le feu

| Roy d'Eſpagnc luy avoit don

r née pour un grand ſervice
• Vij
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qu'elle avoit rendu à l'Eſtat ,

endant qu'elle eſtoit à Rome,

-

- " --

-

-

|

& le Roy Philippe V. la luy

avoit conſervée. M d'Aulnoy

laiſſe 4.filles : l'aînée eſt mariée

à Mr Derre Gentilhomme de

merite : le ſeconde a épouſé

· Mr de Preaux d'Antigni Gen

tilhomme de la Province de

Berry, c'eſt une trés belle per

| ſonne. Les deux autres filles ne

- ſont pas mariées, il y en a une

qui eſt reſtée en Eſpagne aprés

la mort de ſa grande Mere.,

auprés de laquelle elle avoit

eſté élevée , l'autre qui eſt icy,

a auſſi demeuré long - temps
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en Eſpagne , elle ont toutes

deux une penſion de S. M. C.

M d'Aulnoy donc je vous

aprens la mort, s'eſtoit acquis .

· une grande reputation par ſes

Ouvrages. Elle en avoit fait

pluſieurs qui ont eu un grand

ſuccés. Le premier qui a paru

eſt le Voyage d'Eſpagne. Elle

écrivoit ſur de bons memoi

| res , puis qu'elle avoit fait le

voyage aveclafeue Reine d'Eſ

pagne, fille de feu Monſieur.

Ses autres Ouvrages ſont les
Memoires de la Courd'E pagne.

Ce Livre a eſté imprimé 3. fois

en France, & une fois en Hol- .

N
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lande; ony trouve une infinité

de faits Anccdotes qui intereſ

ſent agréablement le Lecteur,

& il paroiſt qu'elle eſtoit

bien entrée dans le ſecret du

Gouvernement, pendant le ſe

jour qu'elle avoit fait en Eſ- .

pagne. LesMemoires de la Cour

, d'Angleterre. Ils ſont érits avec

la même pureté. Cette Dame

a auſſi donné pluſieurs Contes

de Feés dont le ſuccés a eſté

rand. Elle a donné une Para

phraſe ſur le Miſerere. Mais

celuy de ſes Livres qui luy a

fait le plus d'honneur , eſt

Hyppolite, Comte de Douglas.

|
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C'eſtunvray chefd'œuvre en

ce genre,& pluſieurs perſonnes

en le liſant n'ont pu s'empé

§ larmes.

Le Prince de Bourbon-Caren

cy ſort auſſi de ſa Plume. Le

dernier Ouvrage que cette ſpi

rituelle Dame a donné, eſt le

Comte de Warvick , Hiſtoire

Angloiſe qui a eu un grand

COurS. .. , -

| M" Eſtienne Pavillon, Con

ſeiller du Roy en ſes Conſeils,

cy-devant Avocat General au

Parlement de Metz, l'un des

4o. de l'Academie Françoiſe,

& del'Academic des Mcdailles
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& Inſcriptions. Nicolas Pavil

· lon, Avocat au Parlement de

Paris , vivoit en 1 58o. La

Croixdu Maine dit, qu'ila eſté

Docte en Grec & en Latin , &

· excellent Poëte. Nicolas Pavil

lon, ſon petit-fils , Evêque

d'Alet en Languedoc, a beau

coupfait parler de luy dans le

§ : il mourut en

1678. La mere de feu M Pa

villon paſſoit pour une Dame

tres-ſpirituelle Feu M Pavil

lon dont je vous apprens la

mort, eſtoitunde ces hommes

brillans, qui convertiſſent en

ortout ce qu'ils touchent. En

· dernier

cffet
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effet,tout ce qu'il écrivoit ſur

quelque matiere que ce fuſt,

eſtoit ſi ingenieux & ſi rempli

de penſée brillantes , & ſes ou

vrages eſtoient ſi achevez ,

qu'il eſt difficile d'arriver à cette

· perfection d'écrire , & l'on

peut dire qu'il faiſoit des

Chefs-d'œuvres en badinant,

& queperſonne n'a mieux écrit

que luy dans le goût de Voi

ture. - "

Les Vers ſuivans ont eſté

faits ſur la mort de ce gracicux .

· Auteur. Comme ils peignent

bien ſon caractere, je n'en di

ray pas davantage.

| janvier 17o5. X

,
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Pavillon ne vit plus ; les Amours en

• gemiſſent, , , ， -

Apollon en verſe des pleurs ;

· Des triſtes regrets des neuf Sœurs

Zears antres Sacrez retentiſſent.

Quiſût dés ſes plus jeunes ans

: Unir tant de rares Talens ?

Rival ingenieux d'Ovide,

s S'il vouloit flechir une Iris,

Zes Graces di8toient ſes écrits ,

· Et l'Amour luy ſervoit de Gaide.

Za Sageſſe bientôt ſçût bannir de

ſon cœur -

Zes vains amuſemens de l'amou

reuſe ardeur,

| Parune adreſſe ſans égale,

Il prit ſoin deformer les mœars,

En cachant ſous l'apas de ſes Vers

enchanteurs ,

Zes traits d'une auſtere Morale.

Zes beaux Arts en luy raſſemblez
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:

Firent par tout briller ſa Gloire ;

Il n'ignora rien de l'Hiſtoire,

Et les temps les plus reculex

Eſtoient preſens à ſa memoire.

Son Entretien eſtoit charmant,

Il poſſedoitparfaitement

Z'ont ce qu'eut de meilleur, l'Italie,

& la Grece.

France,tu ne peux trop faire voir ta

triſteſſe ? -

En le perdant, tu perds ton plus ri

che Ornement.

| La Republique des Lettres

vient de faire une perte conſi

derable en la perſonne de M"

N... de Charron de Villemare

chal ; c'eſtoit un de ces heu

· reux Genies , nez pour la cultu

•- , -

Xij
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re des Sciences, & qui prefe

rent ce ſoin à celuy de toutes

les autres choſes de la vic. M

de Villemarechal avoit reçu

une excellente éducation , &

on ne ſçait qui a cſtélc plusho

noré, ou le Docte Marcaſſus,

-

:-)

tis de ſa plume, qui la luy avoit

donnée , ou le Diſciple, qui

avoit eſté élevé par un ſi Sça

vant Homme. Ses Amis ſen

toient dans le commerce qu'ils

| lioient avecluy, cette politeſſe

& cette douceur de mœurs,

qui ſont toûjours le fruit d'une

riche inſtruction,& qui ſeront

· connu par tant d'ouvragesſor

-



-
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long-temps le motif de leurs

juſtes regrets Le progrés qu'il
avoit fait dans les ſciences

cſtoit ſurprenant. Il avoitap

pris pluſieurs Langues qu'il

parloit auſſi-bien que ſa Lan

gue naturelle , il ſeroit à ſou

haitter que ceux qui auront

pour leur part de ſa ſucceſſion

ſes papicrs, vouluſſent faire

part au Public de ſes Ouvrages

manuſcrits. On y trouveroit

des preuves convaincantes dc .

ſa connoiſſance dans les Lan

gues mortes & étrangeres. Lcs

deux Traductions Françoiſes

qu'on le preſſoit dans les der

X iij
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-

niers jours de ſa vie de donner

au Public, l'une de la Somme

de S.Thomas, & l'autre du Li

vre d'un Medecin Angloisin

· titulé, Religio Medici, fontfoy

de ce que je dis. On y trouve

un ſtile aiſé, dont le premier

de ces Ouvrages n'eſt pas ſuſ

ceptible. A l'égard du Religio

Medici,le Traducteur travail

loit à le purger de certaines

penſées hardies, & qui ſentent

tropl'eſprit de tolerance, afin

de le faire imprimer. On peut

voir ce quia eſté dit de ces deux

Traductions, & de leur Au

theur, dans un petit Livre inti
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tulé, Eſſais critiques de Proſe eg

de Poiſie, qui parut en 17o3.

& dans l'Eſſay de Litterature du

mois de Novembre 17o3.Mº .

de Villemarechal joignoit à

cette facilité de ſtile, & à la

pureté de ſon élocution, qu'il

marquoit ſur tout dans la con

verſation, un talent ſingulier

pour la Poëſic. Il y réuſſiſſoit

dans tous les genres, & ilavoit

un goût fin & delicat pour

juger des pieces desautres.Cc

la a paru durant pluſieurs an

nées, dans les Conferences qui

ſe tenoient chez luy les Jeudis

de chaque ſemaine. On y éxa

X iiij .
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minoit d'une manicre libre &

dégagée de la contrainte des

autres Aſſemblées , tous les

| Ouvrages des Sçavans. Les

perſonnes qui y venoient

eſtoient capables d'en juger.

On avoit ſouvent le plaiſir d'y

entendre le ſentiment des Da

mes qui s'y trouvoient, & qui

donnoient beaucoup de relief

& beaucoup d'agrément à -

cette Aſſemblée. M de Pringi

y brilloit beaucoup.Vous ſça

vez qu'elle a un diſcernement

fort juſte pour la découverte

| des veritez les plus abſtraites,

&que dansla recherche qu'elle

-

-
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, en fait, elle procede avec une

préciſion qui fait juger de la

netteté & de la profondeur de

ſon eſprit. La confiance que

M de Villemarechal avoit

en cette Dame, l'eſtime qu'il

avoit pour elle, & le cas qu'il

faiſoit de ſes déciſions, doivent

naturellement faire partie de

ſon éloge. Il eſtoit fils de M'

de Charron Intendant des Fi

nances & M des Rcqucftes, &

frere de feuëM la Marêchale

du Pleſlis-Pralin ; il n'eſtoit

reſté à M de Villemarêchal

que les biens de l'eſprit, avec

leſquels il ſe tenoit bien parta
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gé. L'indifference qu'il a mar

qué toute ſa vie pour ceux de

la Fortune, & le pcu de fa

veurs qu'il ena reçu, doivent

luy aſſurer une place dans le

Supplément du Livre de Pie

rius-Valerianus de Infelicitate

Litteratorum, ſi on fait ce Sup

lément. M de Villemare

chal avoit deux Sœurs, l'une

mariée à feu M de Maupeou

Maiſtre desComptes, & l'au

tre à feu M de Pradines. Il

eſtoit allié à pluſieurs Maiſons

conſiderables de la Robe ,

ent'autres à celle de Charron

Meſnars qui porte le même

nom que luy.
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Le Roy a donné à Mr San

guin Marquis de Livry, pre

mier Maiſtre d'Hoſtel, & fils

de Mr Sanguin auſſi premier

Maiſtre d'Hoſtel de S. M. un

Brevet de retenuë de 4oooool.

Il y a long-temps que Mr le

Marquis de Livry ſert le Roy

dans ſa Maiſon, puiſqu'il eſtoit

Maiſtre d'Hoſtel ordinaire du

vivant de MrSanguin ſon pere.

On ne pcut s'acquiter avec plus

· de zele & plus d'aſſiduité, plus

noblement, avec plus d'éclat

& avec plus de dignité de tou

tes les fonctions# ſa Charge;

& l'on peut dire que ce Mar
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quis fait parfaitement bien les

honneurs de la Maiſon du Roy,

| & qu'en particulier il fait fort

bien les honneurs de la ſienne.

Rien n'eſt# à la magnifi

cence avec laquelle il reçoit

tous ceux qui le vont voir à ſa

maiſon de Livry ; & comme

c'eſt un pays de chaſſe, il s'y

trouve ſouvent des Compa

† auſſi illuſtres que nom

reuſes.

Mr Philippe Sr de la Houſ

ſaye, Capitaine de Cavalerie,

a acheté le Regiment de Mr le

Comte d'Aubigné. Les ſervi

ces de Mr Philippe luy ont fait

y

$
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obtenir l'agrément de ce Re

giment. Il eſtoit fort conſide

ré de feu Monſieur le Maréchal

· de Luxembourg. Il eſt fils de

Mr Philippe, Commandant de

Mezicres & de Charleville.

Mr le Comte de Coignies

a vendu à Mr de Villiers, le

Fegiment Royal Etranger de

Cavalerie. - -

· Mr le Marquis de Bouzols

a vendu celuy de Royal Pié

mont Etranger à Mr le Mar

quis de la Tournelle, fils du feu

Gouverneur de Gravelines. .

Mr de Lignerac, celuy du

· Perche, Infanterie, à Mr le
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Chevalier d'Entragues, & ce
Chcvalier vend le ſien à Mr de

Payanc. - | s

Mr de Turmenyes, celuy

de Quercy, à Mr le Chevalier

de Miromeſnil.
-

Mr le Marquis de Monſo

reau, celuy de Sourches, à Mr

de Vaudrciiil, Lieutenant aux

Gardes, & petit-fils de feu Mr

le Preſident Roze.

· Mr le Comte de Sczanne,

celuy de Bretagne, à Mr Ber

thelot. - - -

. Le Regiment de Charlus a

eſté vendu à Mr le Chevalier

de Bois de la Roche Vaulvire.
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Tous ces M'ayanteſtétrou

vez capables de remplir ces

nouveaux Emplois , le Roy

leur en a accordé l'agrément. .

· Les Députez des Etats de

Bretagne, & ceux des Etats

d'Artois, ont eu audience du

| Roy & de toute la Famille

Royale. Les premiers ont eſté

preſentez par Monſieur le

Comte de Toulouſe Gouver- .

neur de Bretagne, & les au

1TCS DaIſ§i.Duc d'El

beuf Gouverneur de la Pro

vince d'Artois. Ils ont cſté

conduits par Mr des Granges,

Maiſtre des Ceremonies.La pa
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role a eſté portée pour les Etats !

de Bretagne par Mr l'Eveſque

de Dol Député du Clergé de

la Province, & frere de Mr

· d'Argenſon, & ſon Compli

ment qui a eſté trouvé auſſi

brillant que delicat, a receu

des applaudiſſemens de toute

la Cour. Mr l'Abbé de Seve,

• Docteur de Sorbonne, Grand

· Vicaire & neveu de Mr l'Eveſ

que d'Arras , & Député du

Clergé de cette Province, apar

lé pour les Etats d'Artois. Son

Diſcours a paru auſſi poli &

auſſi ſpirituel que vif & ſolide,

& S. M. qui a témoigné qu'elle
\
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en eſtoit fort ſatisfaite, a don

né de grandes loüanges à ce
Diſcours. e - ,

Il n'a point paru de Rela

tions publiques , & l'on cn a

même vû trés peu de particu

lieres de ce qui s'eſt paſſé de

puis le depart de M de Poin

tis de Cadix, pour aller cher

cher les Ennemis, juſqu'à ſon

retour au meſme Cadix; ainſi

le détail que je vous envoye,

doit vous paroiſtre auſſi nou

veau que curieux.

- janvier 17o5. · Y
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Extrait d'une Lettre de Cadix

du 27. Decembre 17o4.

Eſtant tous moiiillez à la

grande Rade de Rhota, à 3. lieues

de Cadix, le 9. de ce mois, 1 3.

Vaiſſeaux de Guerre François ,

4. Galions de 5o. à 6o. canons,

Mr de Pointis n'ayant pas voulu

· du 5 parce qu'il eſtoit trop petit,

- 4. Brulots & z. Fregattes , on

| tint ce jour-là Conſeil , dans le

quelilfut arreſté d'aller à Gibral

tarattaquer les Ennemis. Le len

demain 1o. nous appareillâmes

pour cet effet , & le 1 1. nous
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allames parle travers du Détroit,

à 5. lieues de diſtance , malgré

les vents d'Eſt que nous eumes

- toûjours, qui nous en deffendoient

l'entrée. Nous louvoyâmes con

tinuellement en attendant un vent

de Sur-oueſt,pour pouvoir entrer.

Nousne fimes point d'autresma

nœuvres le 12. le 1 3 . le I.4. le

15. & le 16. les vents eſtant

toûjours contraires. Nous appri

mes ce jour-là qu'une garde des

Anglois, qui eſtoitdansle Détroit,

n'euſt pas plutoſt fait ſignal de

noſtre reconnoiſſanceauxVaiſſeaux

qui eſtoient dans Gibraltar, qu'ils

appareillerent ſur le champ pour

Yij
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venir à nous ; ce fut le 13. de ce

mois , apprehendant apparemmens

# nous ne les ſurpriſſions dans ,

a Baye.Comme le vent#
- foible , ils furent obligez ſe

faire remorquer par leurs Cha

loupes & par leurs Canots , e9

eſtant dans le Detroit, les courans

les entrainerent dans la Mediter

ranée.Le 17. au point du jour,

nous apperçumes 25. voiles qui

venoient de l'oueſt & qui taſ

choient de s'approcher de nous, où

plûtoſt du Détroit, nous profitames

autant qu'il nous fut poſſible du

foible vent d'Eſt que nous eumes

d'abord, pour approcher ces 25.

|

#
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voiles, mais malheureuſement le

vent d'Eſt calma tout plat vers

le midy. Ces Vaiſſeaux nous at

tendirent tranquillement, trompez .

# lespavillons Anglois e5 Hol

andois que Mr de Pointis avoit

fait mettre à ſon Eſcadre, & luy

même portoit pavillon bleu au

maſt de Miſaine , ainſi que le

commandant Anglois qui eſt a

Gibraltar. Si nous euſſions eû du

vent ce jour-là, il eſt inconteſta

ble que ces 25. Batimens euſſent

eſté tous pris; mais le calme par

fait que nous eumes, leur donna

lieu d'envoyer leurs Chaloupes

nous reconnoiſtre de fort prés. La

A
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nuit du 17. au 18. nous fumes

toujours ſous les armes. Un petit

vent variable d'Eſt au Sud s'é- .

. levoit de temps en temps, & nous

remarquames, malgré l'obſcurité

de la nuit,4 ou 5.Vaiſſeaux qui

taſchoient de gagner le Détroit,

entre la terre cº nous , ce que

· Mr de Pointis n'euſt pas pluſlºſt

apperçu qu'il envoya ordre à quel

que Vaiſſeaux de ſon Eſcadre de

revirer deſſus, & cet ordre ayant

eſté executé, nous primes 3.Vaiſ

ſaux Ennemispendant cette nuit;

lapluſpart des autres Bâtimens ne

voulurent pas riſquer de paſſer

& arriverent vent arriere à la
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pointe du jour Un de nos Vaiſe

ſeaux nous fit ſignal de 17. qui

| faiſoient route vers Lagos ; ils

, venoient de débarquer des Trou

: des & des munitions à Gibraltar.

Les vents eſtantdevenus tres frais

au Sud.ſur-Oueſt, Mrde Pointis

ne pouvant doubler le Cap de

Trafalgar,pouraller au Détroit,

fut obligé de relaſcher à Cadix,

où il mouilla à l'entrée de la nuit.

Le 19. on conduiſit chez le Con

ſulFrançois, les priſonniers faits

ſur les 3. Vaiſſeaux que nous

avions pris ; ils nous dirent qu'ils

eſſoient le ſecoursd'Irlande, eſcorté

par4. Vaiſſeaux de Guerre ſeule
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- ment : qu'ils avoient eſté 3.jours

à Liſbonne , où ils avoient pris

1ooo. Portugais& 3ooo. An

| glois qu'ils eſloient 1, dont notés

· avons pris 4oo. avec beaucoup

d'Officiers. Le 2o, nous remîmes

à la voile , à la petite pointe du

jour, cy nous allames au Détroit

pourempeſcher leſecours depaſſer;

mais nous apprimes qu'il eſtoit en- .

tré à Gibraltar, le 19. au nom

bre de 2 o.Batimens, & les En

· nemis eſtant à préſent forts de 27.

à 28. Vaiſſeaux, nous avons pris

le partide nous retirer, n'y ayant

pas d'apparenced'aller attaquerles

· Ennemis avec des forces ſi infe

rieures
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rieures aux leurs ; ainſi nous re

vinſmesmouillerà la grande Rade

le jour de Noël , & nous allons

entrer dans le Pontal. Mrde Poin

tis envoye un CourierenCourpour

l'informer de toutes choſes, &ſon

retour regleranoſtre deſtinée.
| | - - -

: Je croy devoir differer juſ

qu'à ma Lettre de Fevrier à

vous entretcnir des Nouveaux

Chevaliers des Ordres du Roy

nommez par Sa Majcfté , afin

de ne vous en parler qu'aprés

leur reception. b . ·

· Vous ſçavez le retour de

Monſieur le Maréchal de Vil

janvier 17o5. Z
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lars à la Cour, aprés avoir mis

' l'affaire des Cevennes dans

l'état que vous venez de voir

dans un des Articles de ma

Lettre.A pcine euſt-il ſalué le

RoyqueSa Majeſté le nomma

Duc, & qu'il enreçût degrands

complimens de toute la Cour. .

Vous ſçavez avec quel zele &

qucllevivacité ce Maréchal,qui

n'a pas moins† que de

valeur, atoûjours ſervile Roy.

Il eſt hardi, infatigable , en

treprenant & n'a jamais rien

trouvé de difhcile , auſſi les

troupes fe font-elles un tres

grand plaiſir de marcher ſous



· GALANT 277

l

ſes ordres & de luy obeïr.

Tous les Officiers qui ſonticy,

ſe ſont empreſſez de luy rcn

dre viſite , & brûlent d'envie

de donner des marques de

leur courage , en combatant

ſous luy. - *

Il y a eu en Breſſe une an

cienne & illuſtre famille de

Villars dont on aſſure que celle

de Monſieur le Maréchal de ce

nom eſt ſortie.Celle deBreſſe a

-

manqué il y a prés de cinq cens

ans enla perſonne d'Agnés de

Villars, Dame de Villars &de

Chatellard , derniere de la

Maiſon, qui épouſa Etienne,

Z ij
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Sire de Thoiré, Ccs Seigneurs

de Villars poſſedoient la terre

de Villars & la plus grande

partie du franc Lyonnois& du

Pays , qu'on appelle aujour

d'huy Dombes , avcc les mê

mes prerogatives quc les Sires

de Coligny poſſedoient Re

vermont, les Sires de Baugé,

la Breſſe,& les Sires deThoiré,

partie du Bugey. Cette petite

Souveraineté commença en la

· perſonne d'Etienne, Sieurs de

Villars, qui vivoit ſous Ro

dolphe, où Raoul le faineant,

Roy de Bourgogne & de Pro

vence, à l'exemple de ſes voi
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· ſins, qui ſe mirent en poſſeſ

ſion de ces terres en ſe pré- -

valant de la negligence & de

l'éloignement de ce Prince.

Childebert , Roy de France ,

fit la guerre à un Seigneur de

Villars,qualifié Prince &Bour

guignon dans la Chronique de

faint Benigne de Dijon. Etien

ne, Seigneur de Villars, vivoit

en l'an 1o3o. en cette même

| année il eſt mis préſent à une

donation faite aux Chanoines

de l'Egliſe de Mâcon, par Gui

chard, Seigneur de Baujeu,&

Ricoaire deSalornay,ſa femme,

ſous le Regne d'Henry I. Roy

Z iij
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de France. Les Armes de cette

ancienne Maiſon de Villars

ſont bandé d'or & de gueu

- les de ſix pieces , cimier une

| Autruche d'or, ſupports deux

Autruches de même, & le cr

de Villars. La Maiſon deThoi

ré, ou celle de Villars cſt fon

duë , eſt pareillement fonduë

en celle de Savoye. :

Il y a eu trois Archeveſques

de Vienne conſecutifs de la

Maiſon de Villars. Perſonne

n'ignore que le Siege deVienne

| eſt un des plus conſiderables

du Royaumc ; l'Archeveſque

· prend la qualité de grand Pri

, i -



-
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mat des Gaules. Feu M le

Marquis de Villars, pere de

Monſieur le Maréchal, avoit

| eſté Ambaſſadeur en Eſpagne,

& avoit eſté employé en plu

ſieurs occaſions importantes..

Il étoit Conſeiller d'Etat d'é

pée & Chevalier des Ordres

du Roy. On peut voir dans le

Diſcorſo ſopra lo ſtato della Citâ

di Lyone, qui eſtun diſcours de

l'état de la Ville de Lyon, qui

, eſt joint à l'Hiſtoire de Flo

rence de facopo Nardi , que

Junctin publia àLyon en 1 58I.

ce que le même Junctin, dont .

il nous reſte dcux gros Volu

Z iiij
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mes d'Aſtrologie judiciaire ,

dit de M de Villars,†vi

voit ſur la fin de ce ſiecle à

Lyon dans le temps queM de

Mandelot, celebre pour avoir

fait le Traité de Ligue avec les

Suiſſes pour le Roy,en 1582.

en étoit Gouverneur ; l'éloge

qu'il en fait eſt grand. Le Père

Menetrier en parle dansle Plan

de ſa nouvelleHiſtoire deLyon.

· Mr le Comte de Beauveau,

· Capitaine des Gardes de M'l'E

lecteur de Baviere, eſt mort des

bleſſures qu'ilavoit receuës à la

bataille d'Hochſtet. C'étoit un

Gentilhomme d'un grand me
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rite, & qui avoit donné en di

' verſes occaſions des preuves de

ſon courage. Il eſtoit de l'illuſ
tre&ancienne maiſon deBeau

, veau, qui a produit tant de

| Heros, & dont M" de Sainte

| Marthc, ont donné il y a long

temps une Hiſtoire.FoulquesSº

| deBcauveau,mourutl'an1ooo.

| en la ville d'Angers. Gcofroy

S'de Jarzé& deBeauveau,vivoit

l'an 1o6o.auqueltempsildon

na à l'Abbé de Saint Serge lez

Angers la Chapelle de Beau- .

| veau, fondée de toute ancien- .

| neté enl'honneur de S. Martin,

| pour y établir les Religieux de
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ſon Ordrc. Gcofroy I I. du

nom, Seigneur de Beauveau,

fut un grand Capitaine. Foul

ques II du nom, Seigneur de

Beauveau ſon fils, mourut l'an

1 137.Raoul Seigneur de Beau

veau fut fils de ce dernier, & il

fut pere de Foulques III. du

nom, Scigneur de Beauvcau.

· Mais ce qui fait plus d'honncur

à cette Maiſon , eſt l'alliance

qu'elle a eu l'honneur d'avoir

avec la Maiſon Royale deFran

ce, depuis le mariage d Ifabeau

de Beauveau , fille de Loüis

de Beauveau, grand Sénéchal

de Provence, & premier Che

valier de l'Ordre du Croiſſant,

-

:
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, & de Marguerite deChambley,

: avec Jean de Bourbon Comte

: de Vendoſme, d'où ſont ve

· nus François deBourbonCom

, te de Vendoſme & de S. Paul,

, quatriéme ayeul de Loü I s LE

| GRAN D, & Loüis de Bour-,

| bon Prince de la Roche-ſur

| Yon, qui a fait la branche des

, Ducs de Montpenſier. Jean de

· Beauveau, beau-pere duComte

de Vendoſme, épouſa en ſe

| condes nocesJeanne deBaudri

| cour, dont il n'eut point d'en

| fans,& en troiſiémes, Anne dc

| Beauveau, ſa parente, d'où

| vint Alix, quoy qu'en diſent
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M" de Sainte-Marthe, qui ne

luy donnent qu'une fille uni

que. Jean de Beauveau, dont

je parle, donna la terre de Beau

veau à Jean ſon frere , avec

d'autres terres, qui font de

meurées dansi§ des

aînez, qui a paſſé en Lorraine,

&dont Mr le Comtc deBeau

- veau, qui donne lieu à cet ar

ticle, eſtoit ſorti. . -

M le Marquis de Valſemé

eſt mort âgé de 83 ans. Ilétoit

Capitaine-Lieutenant desGen

darmes d'Orleans, & s'eſtoit

démis de cette Charge en fa

veur de ſon fils, à cauſe de ſon
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grand âge. Il eſtoit neveu de

| Monſieur le Maréchal de Praſ.

| lin , & Monſieur le Duc de

· Choiſeul eſt couſingermain de
b

M de Valſemé, aujourd'huy

Capitaine-Lieutenant des Gen

darmes d'Orleans. S. A. R

Monſieur le Duc d'Orleans,

avoit beaucoup de conſidera

tion pour feu M de Valſemé

| & pour tous ccux de ſa Mai

ſon,&ce Prince parune bon

té genereuſe, vient de conti
N - / -

nuer à laveuve du défunt, la

| penſion qu'illuy donnoit. " :

Je viens d'apprendre la mort

de M Vallée, premier Com

*.
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mis des Finances ; je ne ſçay

pourquoy cette mort na point

eſté publiée, mais je ſuis per

ſuadé qu'il ſera fort regretté

d'une.infinité de gens, ayant

toûjours cherché à faire plaiſir

dans l Employ qu'ila exercé.

Le Pere Meneſtrier, Jeſuite,

étant déja fort avancé en âge,

eſt mort depuis quinze jours.

C'étoit un homme univerſel,

comme ſont la plûpart de ceux

de ſon Corps. Il avoit prêché

avec ſuccés dans pluſieurs

Chaires , tant de Paris que des

Provinces de France. Jamais

homme n'a mieux ſçû tout ce

i
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qui regardoit la décoration des

lieux où l'on devoit donner des

Feſtes publiques. Il l'a fait voir

dans une infinité d'occaſions,

& la décoration des Galeries

du Louvre , à la naiſſance de

Monſeigneur le Duc de Bour

gogne,étoitde fon invention;

il en avoit fait toutes les De

vifes& toutes les Inſcriptions.

Cette décoration paſſa pour

une des belles choſes qui ſe

ſoientvûës à Paris depuislong

| temps. La Feſte donnéc par

| Monſieur le Cardinald'Eſtrées,

| à la naiſſance de Monſeigneur

| le Duc de Bretagne, eſtauſſi de

-

".
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l'inventionde ce Pere.Ce Spcc- |

tacle a paru tres-grand & tres

magnifique , & tout Paris a

· couru pour le voir. Il en avoit

auſſi compoſé toutes les Devi

ſes & toutes les Inſcriptions.

Jamais homme n'a tant fait de

Deviſes,& tant qu'il a vêcu,il

en a fourni à tous ceux qui en

ont eu beſoin, & qui luy en

· ont demandé. Il a donné au

Public pluſieurs Traitez des

§ , Jouſtes & Tour

nois, Maſcarades & Ballets,

avecdes deſcriptions de toutes

les Feſtes de cette nature, qui

ſe ſont faites dans les principa
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les Cours de l'Europe. Les Pe

| rcs de faSocieté qui travaillent

au Jourralde Trévoux, &qui

s'acquittent ſi bien de tout ce

qu'ils font , donneront ſans

doute au Publicun Article plus

curieux & plus étendu que

moy, puiſqu'ils doivent mieux

connoiſtre ce Pere, & tout ce

qui le rendoit recommenda

ble. Il a fait auſſi beaucoup

d'autres Ouvrages, du nombre

deſquels eſt une nouvelle Hiſ

toire de la Ville de Lyon.

· Je reprend leSiege de Ve

ruë où je l'ay laiſſé. . -

janvier 17o5. A a
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Au Camp devant Veruë le 2 1.

Decembre 17o4.

Les huit pieces de la nouvelle

batterie commencerent à tirer la

nuit du 16. au 17. & celles des

anciennes firent feu ſur les deffen

ſes des ennemis. Mr Filtx, Co

lonel de Huſſars fut détaché cette

, même nuit avec trois Compagnies

-

de Huſſars, deux de Grenadiers,

& deux cent cinquante chevaux

pour aller enlever un Regiment

de Huſſars ennemis,établi à Sanc

ta Maria, de l'autre coſté du Pô;

mais un dſerteur du détachement
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,

de Mr Filtz les ayant avertis ,

ils ſe# de ſorte que nous

fiſmes ſeulement dix priſonniers

-# # 770!/5# que

vingt chevaux c9 trois Etendarts.

Le 18. les aſſi gex fircntſau- .

iter tt2 fourneau a l'angle du cen

tre de la Place-d'armes , qui ren

verſa deux embraſures # noſtre

latterie c9 enterradeux pieces de

canon ; mais cela n'empêcha pas

· les ſix autres de tirer pendant le

reſte de la nuit , que# paſſa à

reparer le dſordre. |

· Le 19. Monſieur de Vendôme

paſſa une partie du jour dans la

tranchée, cg ordonna de percer le

- · Aa ij
-
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chemin-couvert pour ſe logerdans

le trou que la mine des ennemis

avoit fait. Son Alteſſe fit établir

une nouvelle batterie pour tâcher

de demonter celle des ennemis. On

remit en batterie les deux pieces

qui avoient eſté enterrées , aprés

quoy on commença deux heures

avant le jour , à tirer contre les

baſtions qui ſont déja fort endom

magex.

Le 2o. noſtre Mineur conti

nuant à travailler à l'ouverture

du chemin-couvert , donna avis

qu'il entendoit à trois pieds de luy,

celuy des ennemis. Sur cet avis,

Monſieur de Vendôme fit charger

"



.
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promptement la mine, que l'on fit

ſauter par ſon ordre, à une heure

aprés minuit. Elle réuſſit dema

niere que la maçonnerie de la face

gauche de la fauſſe brayejuſqu'à

l'angle , fut renverſée dans le :

foſſé. · · · |

| Aujourd'huy , pendant que

Monſieurde Vendôme étoit à l'an

gle droit du chemin-couvert , les

aſſiegex ont fait ſauter une fou

gade qui a enterré huit hommes,

en a bleſſé cinq, a renverſé envi

ron trois toiſes de Paliffades du
chemin-couvert , & a comblé le

puits par oùnoſtre mineur s'avan

| ſoit à la gauche, On doit travail

l
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· ler cette nuit à reparer le domma

ge , & à faire ſauter la contreſ

carpe du fo é, pour y deſcendre

eg pour ſe loger enſuite ſer la

fauſſe-braye , d'où l'on ſe flatte

' d'attacher le Mineur au baſtion. .

· Depuis le 2 1.juſqu'au 2 6. il
ne ſe paſſa rien de§ conſi

derable. On continua d'avan

cer les travaux & de battre'les

deffenſes de la Place, & Mon

| ſieur de Vendôme s'expoſa

ſouvent , & fut meſme cou

vert de la terre que labouralc

canon des ennemis. .

- Je viens à la memorable

•

s
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Journée du 26. qui doit cou

vrir de gloire tous les François

qui ont combatu ce jour-là,

devant Veruë , puiſqu'il eſt

inoüi que† cent hommes

attaquez en front,en queuë &

par les flancs ayent reſiſté à

une petite armée qui étoit per

ſuadée qu'il n'en reſteroit au

cun, aprés ſes premiers coups.

Cependant comme on n'a

point donné icy de Relations

détaillées de ce qui s'eſt paſſé

dans cette grande journée, j'ay

crû devoir ramaſſer tout ce

qu'en ont écrit quelques Offi

ciers Generaux, & des princi

•1
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paux Officiers de l'armée, &

je vous envoye ces Relations

dont chacune contient des

faits qui nc ſe trouvent point

· dans les autres.La premiere eſt

de Monſieur de Vendôme.

Vous ſçavez que ce Prince

établit ſeulement les faits dans

ſes Lettres , & que ſa modeſ

tic le fait tellement tenir en

garde ſur ce qu'il dit,de crainte

de parler à ſon avantage,

qu'elles ſont toûjours peu

étenduës , mais il ſuffit qu'elles

établiſſent le fait : ce qui donne

lieu d'ajoûter foy à ceux qui

l'écrivent avec plus de détail.

- . Du

i
|
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# Du Camp devant Veruë le 27.

| | Décembre 17o4. -
· · · · ) , #

- Les Ennemis ſortirent hier à

· quatre heuresaprés midy, à lafa

， veurd'un brouillard, & vinrent

- avec toute leurArmée, Cavale

· rie & Infanterie, attaquer noſtre

Tranchée, par le front , par le cô

| té, & parlesderrieres. Nos gens

· ſe voyant enveloppez de toutes

, " parts ne purent faire que tres

peu de reſſiance , mais l'Infante

, rie de l'Armée arriva ſiprompte

| ment, qu'ils furent bien-toſt re

| chaſſez de toutes nos Tranchées.
|. Janvier 17o5. Bb -

t -

*
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Ils n'eurentpas le temps de rien

gaſter, & quoyqu'ils ayent fait
f0ttf Cº qu'ils ont pû pour enclouer

nos Canons c9 nos Mortiers , tou

tenoſtre Artillerie eſt dans le mé

me eſtat. Nos Grenadiers les ont

pouſſez ſi vivement, qu'il en eſt

reſté plus de trois cens# laplace,

tant de noſtre Batterie du Chemin

couvert que des autres. Les En

nemis ont laiſſé plus de 4oo hom

mes en tout ſur le Champ de ba

taille : pour nous , nous n'avons à

l'Hôpital que 3o bleſſez. Leur

Cavalerie eſt venue fort prés du

Quartiergeneral , mais la noſtre,

quoy qu'au nombre ſeulement de

-

!l4C,
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4oo Chevaux , aidéepar deux

Compagnies de Grenadiers , la

obligée deſe retirer promptement

avec perte d'une vingtained'hom

mes & d'autant de chevaux.

Nous avons faitquantité de Pri

ſonniers , nous n'en ſavons pas

encore le nombre. Nous n'avons

perdu que Mr d'Imecour, Ma

rêchal de Camp , & un Capitai

ne de Grenadiers, & nous avons

parmi les Priſonniers qu'ont fait

ſur nous les Ennemis , Mr de

Chartogne e9 huit Officiers. -

Toutes les Relations qui ſui

vent ſont neceſſaires, pourfai

re bien comprendre ce qui s'eſt

Bb ij
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paſſé dans cette glorieuſe jour

née,& plus vous en lirez, plus

vous y prendrez de plaiſir, puiſ

que vous trouverez des circon

ſtances nouvelles juſque dans

la derniere, qui eſt beaucoup

plus ample que les autres, &

qui rend juſtice à beaucoup de

Perſonnes qui ſe ſont diſtin

guées.

• Du Camp devant Veruë ce

, 27 Décembre 17o4. -

: je me ſers du Courrier de

S. A. pour vous faire le détail

- d'une Sortie que les Ennemis ont

· · · -
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faite hier au ſoir, une heure

avant la nuit, au nombre de 9oo

hommes, qui, quoyqu'aſſez heu

reuſepoureux dans les commence
mens, ne leura pas produit d'au

tre effet que le retardement d'un

jour. Comme il faiſoit un petit

brouillard , ils en profiterentſi à

propos , qu'ils nous couvrirent

leurmarche, e9 s'avancerent par

un Ravin qui eſt ſur noſtre Flanc

gauche , au nombre d'environ

4oo hommes , & marcherent

droit à une Batterie de ſix pieces,

qui eſt à la queue de la Tranchée,

ſans trouver aucune reſſtance. Ils

commencerent par mettre le feu à

Bb iij
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l'Epaulement, & à rompre un

Merlon; de là ils ſe coulerent par

noſtre vieille parallele , qui n'eſt

plus occupée , pour ſe joindre à

un corps égal ſoutenu comme la

gauche , & qui marchoit ſur

noſtre droite, pendant que quel

ques Troupes ſorties des Chemins

couverts attaquoient la teſte de la

Tranchée. Cette manœuvre fît

plier les Troupes veritablement,

e9 les obligea de ſortirdes Boyaux

pour n'eſtre pas inveſties & ac

cablées de tous coſtex, de ſorteque

les Ennemis s'y jetterent.

Mr de Chartogne, Lieute

nant-General, qui commandoit,



\ GALANT 3o5

rpm

|

eºqui avoit relevé le matin Mr

de Chemerault, envoya Mr d'I

· mecour, Mareſchal de Camppour

charger les Ennemis , qui atta

quoient la queue de la Tranchée,

e3° qui ruinoient les deux Bat

teries voiſines. Il les repouſſa d'a

bord, mais il y reçut un coup de

Mouſquet , dont il mourut une

heure aprés; ce qui donna le temps

aux Ennemis de ſe reconnoiſtre,

c9 de tenir bon, juſqu'à ce que

des Trouppes fuſſent arrivées du

Camp , qui les chaſſerent avec

une perte aſſez conſiderable.

CommeS. A. n'eſtoit qu'à un pas

de laTranchée, d'où elle ſortoit,

- Bb iiij
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· quifurent re

elle y revint, fit chargercesTrou
pes elle-meſme, & chaſa lesEn

nemis de ces Boyaux, aprés quoy

elle fitattaquer les autres Boyaux,

gagnez avec lamême

vigueur, auſſi bien que nos Batte

ries de Bombes c9 de Canons de la

| Contreſcarpe , dont les Ennemis

furent les maîtres pendant plus de

trois quarts d'heure. Ils encloue

rent tous les Canons & les Mor

tiers, maisſimal, que c'eſt comme

s'ils n'avoient rien fait; de ſorte

qu'un jour de travail a reparé la

Batterie des Palliſades qui tirera

demain , & les autres Batteries

cº Mortiers ont tiré ce matin à
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,

l'ordinaire. Mrde Chartogne, qui

cſtoit reſtépour ſoutenir la teſte de

la Tranchée,y a eſtéfait priſon

nier, & bleſſé en deux endroits ;

ſans cela, &ſans la mort de Mr

d'Imecourt , nous aurions gagné

à cette affaire : car il eſt certain

qu'elle ne nous coute pas 8o hom

mes tuez ou bleſſez, & que les

Ennemisy ont perdu plus de 3oo

hommes , nous avons bien 45 à

5o de leurs priſonniers & plu
ſieurs Officiers. · •

, Ils firentpaſſerun corps de Ca

valerie, qu'ils pouſſerent du coſté

du Quartier general ; mais Mr

de&# marcha avec deux
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troupes de Cavalerie, & un Ba

taillon, qui le fit retirerplus viſte

qu'il n'eſloit venu.

Voilà àpeu prés le détail. Vous

verrez par là que cette affaire

· nous eſplus avantageuſe qu'aux

Ennemis,#y ont perdu

beaucoup plus de monde que nous,

ans aucun fruit. Nous travail

lons à# du Foſſé; je croy

que le bonheur de noſtre affaire,

vient de ce que S.A. s'y eſt trou
· vée, ſans quoy les choſes auroient

peut-eſtre tourné autrement. Les

Ennemis ontperdu unOfficier Ge

neral, & 7. à 8. Officiers de

marque. . -
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Au Camp devant Veruë ce

27. Decembre 17o4.

· Il nous eſt arrivé hier au ſoir
* ttne# la plus heureuſe du

· monde parl'evenement,dont voicy

le détail.

Les Ennemis ayant éſtéavertis

par un Sergent du Regiment des

Vaiſſeaux , qui a deſerté depuis

3. ou 4.jours, que la gauche de

noſtre tranchée eſtoit dégarnie, & .

# n'yfaiſoit monter que 7oo.

ommes,ſont venus, trois quarts

d'heure avantla nuit, à la# -

d'un brouillard , au nombre de
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2ooo. hommes d'Infanterie au

moins, & avec leurCavalerie.Ils

• ont debouché par l'ouvrage qu'ils

ont à la teſte de leur Pont, & ont

en même temps# toute leur

Cavalerie dans la Plaine, qui eſt

au pied de la Colline,par où ils

ont montez tout le long des For

tifications de la Place.

· Ils marchoient ſur deux colon

nes, l'une à pris ſur les hauteurs

derriere la tranchée, oùſont deux

de nos Batteries, l'autre eſt alléé

au centre. . -

Les Troupes de la tranché ſe

.voyant priſes par derriere c9 en

flanc ont eſté obligées de ſe jetter



dans unfond qui eſt ſur la• # de

la Tranchée, qu'ils ont abandonnée

anx Ennemis. Monſieur de Ven

dome, qui ne faiſoit que d'enſor

tir , s'y eſt rejetté à la teſte des

Troupes, & leRegiment de Me

doc & de Lionnois, auxquels cet

alerte avoitfaitprendre les armes,

ſont heureuſement arrivez. En

meſme-temps Monſieur de Ven

dome les a poſtez† arreſter les

Ennemis; ce qu'ils ont fait juſ

qu'à ce qu'il fuſt arrivé d'autres

Bataillons du Camp, qui venoient

en aſſez bon nombre. Les Enne

mis ont pris le party de ſe retirer,

cg ne pouvant le faire par le mê

-
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me chemin qu'ils eſtoient venus,

depeur deſtre coupex, ils ſe ſont

jettex avec beaucoup de precipita

teon dans le chemin Couvert.Les

Bataillonsqui les#vigou

reuſement, c9 qui les chargeoient

en queue en ont tué une infinité,

ſans qu'ils tournaſſent la teſte pour

ſe deffendre, e9 lors qu'ils ont eſté

entaſſez les uns ſur les autres dans

le foſſé, nos gens ſont montés ſur

la Batterie &ſur le Logement de

la Contreſcarpe, & les ont tirez

à bout portant. Il eſt certain qu'il

leur en coute plus de 3oo. hom

mes dans une heure de temps.

Ils ont eſté les Maiſtres de la .

)
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Tranchée pendant plus de demi

heure, & ont enclouénoſtre Canon

e9 nos Mortiers. C'eſtoit le plus

grand malheur qui nouspuſt arri

ver s'ils avoient eu le loiſir de

lefaire comme il faut ;mais com

me ils eſtoient preſſex , & qu'ils

n'avoient pas de cloux proportio

nez aux lumieres de nos pieces,

quiſeſont agrandies , ayant ſervi

à ipluſieurs Sieges , il ſe trouve

que le Canon tire mieux qu'au

paravantcr les Mortiers de mé

me. dés le point du jour on leur a

fait un feu continuel, à quoy ils

n'avoient pas lieu de s'attendre.

La Batterie de la Contreſcarpe
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ne tirera que demain , à cauſe

qu'ils y avoient mis le feu avec

des Faſcines º goudronées qu'on a

éteint pendant la nuit. Un Trom

· pette de Monſieurde Savoye vient

de nous apprendre que Mr de

Chartogne qui commandoit la

| Tranchée,e9 donton n'avoit nulle

nouvelle, eſt bleſſé legerement&

fait priſonier avec 7. ou 8. Offi

ciers. Mr d'Imecourt , qui venoit
d'eſtrefait# de Camp,

a eſté tué. L'Aide de Camp de
Tranchée nomméMonferrier , c.9° '

Capitaine de Dragons Reformé

dans du Heron a les deux jambes

percées d'un coup de Mouſquets
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:

d'ailleurs nous n'avons pas perdu

5o. hommes. Nous avons pris

† d'Officiers Ennemis.Voi

la comme l'affaire s'eſt paſſée : le

Siege n'en ſera pas retardée.

DuCamp devantVerue le 27,

Decembre 17o4.

- Mrs de Chartogne,d'Imecourt -

& de Maulevrier Langeron re

leverent la Tranchée le 2.6.Mon

fieur de Vendôme s'y trouva de

fort bonne heure &# avoir

viſité les Ouvragss, il donna ſes

ordres pour ceux de la nuit.

Il en partit une demi - heure

avant le coucher du Soleil. A

peine eſtoit-il éloigné d'une portée

Janvier 17o5. Cc
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de fuſilde la tranchée, qu'un bruit

| confus qu'il entendit luy appriſt

· qu'un gros corps d'Infanterie &

de Cavaltrie ſortoit de Verue par

le coſté du Po, & marchoit à la

auche de la Tranchée. Il n'en

uta pas voyantdans l'inſtantnos

gardes avancées ſe retirer, &ju

geant que les Ennemis n'oſoient

entreprendre une ſortie parce che

min là qu'avec toute leur Armée,

il donna ordre en même temps de

faire marcherles Brigades lesplus

voiſines de la Tranchée.

Les Ennemis favoriſez d'un

broiiillard, n'avoient eſté decou

verts qu'en approchant de nos Poſ

tes. Ils ſortirent avec toute leur !
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- - Infanterie& toute leur Cavale

rie.Partie de la Cavalerieremon- -

f4 le Pô le long de la Prairie au

deſſus de Verue, l'autre partie ſe

coula au deſſous dans le Vallon

pour donner de l'inquietude en

même temps à tous nos quartiers,

& pourfavoriſer laretraite.Leur

Infanterie tombaJſurnoſtre Tran

#ée, par le front, par les deux

flancs &° par les derrieres. Vous

ſavez que nous attaquonsVerue

par un plateau eſcarpé par la

droite & parla gauche, & qu'on

arrive ſur leplateau en deſcendant

des hauteurs deGuerbignan qui le

dominent,& que c'eſt/ur le pen

C cij
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chant des ces hauteurs que nous

avons ouvert la Tranchée & éta

bli nos premieres & nosſecondes -

Batteries. Le plus gros del'Infan

terie des Ennemis coulant le long

de la gauche de noſtre attaque ,

marcha droit à la hauteurde Guer

· bignan, & ſe rendit Maiſtre de

nos Batteries. TUn autre Corps

montant par le glacis, & ſe joi
gnant à ceux qui ſortoient par le

| chemin Couvert, attaqua laTran

chée par le front & par le flanc.
Mr de Chartogne detacha Mr de

Maulevrier avec 1oo. hommes

pour fortifier la garde des Batte

ries , & prit le parti d'arreſterles

Ennemis dans le centre de la

.

|
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Tranchée, avecſix Compagnies de

Grenadiers qui luy reſtoient. .

· Ce petit nombre ne put faire

, que tres -peu de reſſance , ſe

voyant.envelopé de toutes parts.

Monſieur de Vendôme qui arriva

prés de Guerbignan , en même .

temps que les Ennemis, d'où ileſ !

ſuia une decharge de 3o. pas, y

trouva 25. hommes épars. Il les

raſſembla & les poſta dans un

Fortin appelléle Cornichon; Mr

de Bezons qui le ſuivoit ayant

crié à la garde de la Tranché qui

·| ſe retiroit, que MonſieurdeVen

dôme eſtoit preſent, tous les Sol

dats s'arreſterent dans le momene



auprés de luy & s'y rallierent

1ls furent joints au i-toſt par les

Brigades de Lionnois, de la Ma

rine, de Normandie, de Maule

vrier & de Leuville. La garde

de la Tranchée retourna ſur les

Ennemis.La Brigade de Lionnois

· entra dans la Batterie d'où elle les

chaſſa. Mr de Guerthy les pour

-ſuivit l'épée à la main, à la teſte

des deux Compagnies de Grena

diers des Vaiſſeaux. Les autres

Brigades les coupant parlagauche

obligerent la plus grande partie

de ſe retirer par les Boyaux de la

Tranchée, dans leſquels elles les

renverſerent à coups d'épée, juſ
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|

| |

qu'au de-là de la Batterie du che

min Couvert, où les Grenadiers

ayant monté ſur les epaulemens

& dans les embraſures , tuerent

lus de 2.oo. hommes ſur la Con

treſcarpe & dans le foſſé. Quel

ques# de Soldats Ennemis

avoulurent ſe rallierſur le chemin

Couvert , favoriſez par deux

petits logemens que Monſieur de

Vendôme avoit fait faire à la

droite & à la gauche , dont ils .

s'eſloit rendu maiſtres : mais ils en

furent encore chaſſez l'épée à la
main. Le Combat dura cinq gros

quarts d'heure. Les Ennemis s'é

tant rendu maiſtres de la Tran
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， , , | | | | :: , ,

chée au commencement del'action,

Mr d'Imecour yfut tué , c3 Mr

de Chartogne y fut fait priſon

nier avec Mrs d'Airon Lieute

nant Colonel de l'Iſle de France,

de Razilly Major de Medoc, de

Gadagne , Capitaine dans Pié

mont,Champigny Capitaine dans

Lyonnois, Pogue Lieutenant dans

|

la Sare & Soulas Lieutenant .

dans Medoc. Mr de Pointis Ga

pitaine dans le Regiment des

Fuſiliers e9 Mr de Viſſac Lieu

tenant des Bombardiers ont eſlé

tuez.Mr de Monferrier , Aide

de Camp de Monſieur de Ven

dôme , a eſté bleſſé, Les enne

- mis
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mis avoient commandé des gens

pour enterrer nos canons & nos

mortiers , & pour mettre le feu

aux affuts; ce qu'ils n'ontpû faire

qu'imparfaitement dans le peu de

· temps qu'ils ont eſté maiſtres de la

tranchée ; car de vingt-deux pie

| ces que nous avons en batteries,

# ont tiré ce matin , les

uit autres ne ſont pas en eſtat de

tirer, parce que nous en avons

· rompu les em raſures t77#

vant les ennemis, mais elles tire

ront demain. Il n'y a que trois

picces où les cloux ſoient reſtez ,

on y met le feu par la lumiere ,

commeſ les cloux n'y étoient pas

Janvier 17o5. Dd
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|

Onze mortiers de douze que nous

avons en batteries ont jetté au

· jourd'huy des pierres & des bom

bes pendant tout le jour. Les en

nemis ontperdu plus de cinq cens

hommes dans cette achon , dont

plus de quatre cens ſont reſtez ſur

la place. j'ayvû plus de quarante

de leurs priſonniers , outre un

Lieutenant Colonel , deux Capi

taines & deux Lieutenans , #_W

en a que l'on n'a pas encore ame

nex au quartier general. Nous

n'avons eu que trente bleſſez qui
- ſont à l'Hopital je ne ſſay pas

le nombre des morts , mais je ne

croy pas qu'il excede celuy des

bleſſez
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Pendant le temps de l'attaque,

: la Cavalerie ennemie qui avoit

remonté le long du Pô, s'avança

fort prés du quartiergeneral. La

noſtre monta bruſquement à che

val , & quoiqu'elle ne conſiſtaſt

qu'en un détachement de quatre

cens chevaux , ellepaſſa deux ra

vins devant celle dés ennemis,
A" -

c9 protegée par deux Compagnies

de Grenadiers, elle les obligea de

· ſe retirer avec perte de vingt

hommes & d'autant de che

vaux.

· On ne ſçauroit donncr tropde

loüanges à M'd'Orgemont,de

-

Dd ij
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Guerchy, d'Eſtaire de Chiuſac,

de Leuvillc & du Guerchois,

quiſe ſont diſtinguezd'unema

niere qui leur a attiré les aplau

diſſemens de toute l'armée.

QuantàMonſieurdeVendôme,

j'aurois tant de choſes à en dire

que je croy devoir plûtoſt me

taire que d'en parler; ce quej'en

| devrois dirc, cſtant au-deſſus de

toute expreſſion.Ce Princes'ex

poſe tous les joursd'une manie

re qui fait apprehender toute

- l'armée pour ſa vie. Ce fut luy

quiremenales troupes à la tran

chée, qui les fit charger, &qui

eſſuya à leur teſte pluſieurs dé

• 4 ;
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eharges de mouſqueterie. En

· fin, il eſt preſent à toutes les

actions perilleuſes,&veut voir

tout par luy-même. -

- Il n'y a point de doute que

la journée du 26. de Decembre

ne ſe ſoit paſſee de la maniere

· qu'elle eſt marquée dans les Re

lations que vous venez de lire,

iſque la bonne foy ſe trou

ve toûjours dans les Relations

des François, & que ſi on n'y

peut trouver quelque choſe à

redire, c'eſt qu'ils ne ſont ja

mais contens de leurs exploits,

& qu'au lieu de groſſir tous les

avantages qu ils remportent,

Dd iij
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ils les diminuent toûjours. En

fin, on voit un tres grand rap

port dans toutes ces Relations

écrites par differents Officiers,

qui, ſelon toutes les apparen

ces,ne ſe les ſont point com

muniquées,&dont l'un campé

d'un coſté, & l'autre de l'autre;

& ce qui empêche cncore de

douter de la verité de ce qu'el

les contiennent, eſt que l'éve

nement n'a pas eſté avantageux

aux Ennemis. Gependant ceux

qui cherchcnt à tromper les

peuples d'Angleterre&deHol

| lande, afin de les engager de

fournir avec moins de c# grin

l i . " .

-
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aux frais de la guerre, ont oſé .

aſſurer dans leurs nouvelles pu

· bliques,que lesFrançois avoient

perdu 3ooo.hommes dans cet

te journée, ſans faire refléxion

que les troupes Allemandes &

· Savoyardes n'avoient envclopé

que 7oo hommes qui gar

doient la tranchée, le terrain

ne pouvant en contenirdavan

tage, & que Monſieur de Ven
- - N

doſme, qui vint auſſitoſt à leur

ſccours, ne fut pas plûtoſtar

rivé que les Allemans& les Sa

| voyards prirent la fuite avcc

toute la précipitation imagi

nablc : de ſorte qu'ayant le

D d iiij
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dos tourné, il fut d'autant plus .

aiſéd'entuer que tous les coups

porterent, & qu'ils n'avoient

qu'un lieu pour rentrer, appellé

la Porte du Secours, & que ne

· pouvant tous rentrer en même

temps par une ſeule porte, le

carnage fut grand. Il eſt conſ

tant, qu'outre ceux de leurs

Officiers qui ont cſté tuez en

cette occaſion, on leur en apris

42. & que ceux qui ont écrit,

aprés lecombat, les Relations

que je vous envoye, n'étoient

pas encore informez de ce

· grand nombre de priſonniers.

Ces faits ſont conſtans, & l'é
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venement doit empêcher d'en

douter. Si les Ennemis avoient

fait un auſſi grand carnage

, qu'ils ont voulu le perſuader,

ils ne ſe ſeroient pas retirez

avec tant de précipitation, &

ils ſeroient demeurez plus†
temps maiſtres du terrain qu'ils

avoient occupé d'abord : mais

onpeut dire qu'ils n'ont faitque

| venir,voir, & s'enfuir. Ce qui

ſuit regarde les deux Officiers

Generaux de nos troupes, dont

l'un a eſté tué dans cette action

& l'autre eſt mort depuis, de

ſes bleſſures. .

M d'Imecourt, Maréchal
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de Camp, eſtoit d'unc Maiſon

qualifiée de Picardie, qui a pro

duit pluſieurs Officiers d'unc

grande valeur.M'leMarquis d'

| mecourt,ſonpere,avoit ſervi

avec beaucoup de diſtinction

pendant toute ſavie.Il eſt mort

Gouverneur de Montmcdy. Il

étoitColonellorſque ſes enfans

entrerent dans le ſervice, & il

eut le plaiſir de lesvoir tous oc

cuper les premiers poſtes du

Regiment qu'il commandoit,

& de leur voir fournir leur car

riere avec beaucoup de gloire.

M d'Imecour , fon fils a

cſté regretté de toute " l'ar- :

méc, & ſur tout de Monſieur
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, le Duc de Vendoſme, qui en

faiſoit un cas particulier, & qui

en a même parlé en des termes

qui font beaucoup d'honneur

à ſa memoire. M d'Alba Lieu

'tenant Colonel de ſon Regi

| ment, homme generalement

| eſtimé, & d'un courage éprou

| vé a eu le Regiment. C'eſt ce

"

luy d'Auvergne qu'avoit le dé

| funt, & dont il eſtoit ſur le

point de ſe défaire, parce qu'il

venoit d'cſtre nommé Maré

chal de Camp, & qu'il n'eſt

permis qu'aux Brigadiers dc

conſerver des Regimens, à

| moins d'en avoir une permiſ
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ſion particuliere , ce qui ne

s'accorde qu'à peu de perſon

nes. L'aîné des freres de feu

M d'Imecourt eſt Lieutenant

General, Lieutenant des Gen

· darmes , & Gouverneur de

Montmedy. On peut dire que

· la valeur & le zele pour le ſcr

· vice du Roy ſont hercditaires

dans cette Famille. .. ·

· M de Chartogne, dont tou

tes les Relations avoient parlé

· de la bleſſure, comme§

| bleſſure tres-legere, mourut

4 heures aprés avoir eſté fait

priſonnier. Monſieur le Duc

· de Savoye, qui avoit des rai
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| ſons pour empêcher que ſa

| mort ne fut ſçuë, donna des

| ordres par leſquels il défendit

| de la publier : Il eſtoit Lieute

| nant General, & Directeur Gc

| neral d'Infanterie. Sa valeur &

& ſes belles actions l'avoient

| élevé par de

N

grez a ces deux

· grands Emplois. Il avoit ſervi

· dans lc Regiment d'Artois,oùil

avoit eſté Capitaine de Grena

diers, & Lieutenant Colonel

de ce Regiment. Il fut enſuite

Lieutenant de Roy de Barce

lone, dont il touchoit encore

les appointemens, lorſqu'il eſt

mort. Il s'étoit tellement diſ
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tingué par un nombre infini

de belles qualitez, qu'il avot

eſté fait Officier General ſans

avoir efté Colonel. Le Roy

a jugé à propos de ſupprimer

aprés ſa mort la Direction gc

nerale, perſuadé qu'il ſuffiſoit

que les troupes euſſent des Inſ

pecteurs ; ainſi à meſure que

ceux qui ont des Directionsge

nerales viendront à deceder,

lcur Direction ſera ſupprimée.

Feu M de Chartogne a vû

mourir avant luy deux de ſes

enfans qui eſtoient dans le ſer

vice, &dontilyavoit lieu d'eſ

perer beaucoup, puiſqu'ils mar
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| choient ſur les traces de leur

| perc. - -

| Depuis la journée du 26. de

| Decembre , juſqu'au 18. de

| Janvier, il ne s'eſt rien paſſé

， de confiderable devant Veruë,

· & les combats ont eſté plus

| grands & plus ſanglants ſous

， terre qu'ils n'y ſont ordinaire

| ment. Monſieur de Vendoſmc

| ayant fait ſoutenir ſes mineurs

| par des Grenadiers, 3. de nos

| mineurs ont eſté tuez dans ces

| combats & les Ennemis en ont

| perdu onze. -

Le 4. de ce mois on vit ar

| river de Turin 2. bataillons,
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|

l'un d'Aoſt de 2 oo. hommes,

& l'autre de Tarantaiſe. .

: Le 9. il y avoit ſept nou

velles pieces de canon déja

arrivées,& vingt autres les de

voient ſuivre de prés. La Rela

tion qui ſuit vous apprendra

ce quis'eſt paſſé depuis

Au Camp devantVeruë ce 18.

· · · Janvier 17o5. .

· Depuis ma derniere Lettre il

- n'y a rien icy de nouveau , ſinon

que les mines que les ennemis ont

fait ſauter,& les noſtres ont en

| tierement ruiné la courtine des

|
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: fauſſes-brayes , les caponieres #

: le rºſte des murailles des deuxbaſ

# tions de l'attaque. La ſeconde en

: velope eſt auſſi ruinée à unpoint

· qu'on y peut monter, meſme à

# cheval. On voit auſſi le jourà tra

· vers de la troiſiéme envelope, &

elle fauſſi abbatuë à la hauteur
ah4##
lée fi quelque choſe empeſch

###.#
à l'affaut , c# que

| cette troiſiéme envelope ſoit auſſi

| entierement ruinée La conſéquen

· ce eſt que rous les baſtions ſont ou

minex, ou contreminez, & qu'

avant laſſaut Son Alteſſe veut

Janvier 17o5. Ee
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faire marcher les troupes ſi viſt,ue les t
ennemis n'ayent pas le .

temps de mettre le feu à leursmi

nes; ce qui arrivera d'autantplus

furement queles ſauciſſons de cha

cune des mines dechaque baſtion J.

partent tous de derriere la derniere

envelope. Son Alteſſe a fait faire

une batterie nouvelle qui bat la

courtine qui eſt entre le Donjon&

les ouvrages de la Ville. Dés que

tettecourtine ſera à bas, onpourra

monter avecde bonnes troupespar

cette brºche, pourſe rencontrerle

jour de l'attaque avec les troupes

qui monteront par les , breches

des baſtions. On rend l'attaque

: # " - - - 4 !. , C " i - -
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plus ſure en la differant ainſi, &*

on ruine l'armée des ennemis. On

ne nous tué preſque perſonne à la

tranchée, & il n'yapoint de jour,

l'un portant l'autre,qu'il ne de

| ſerte aux ennemis dix ou douze

fantaſſins , ex deux ou trois hom- .

, mes de cheval. Mr le Comte

d'Eſtain s'eſt avancé avec toute

noſtre Cavalerie , quelques Ba

taillons & huit ou dix Compa

| gnies de Grenadiers. On dit icy

que c'eſf ſeulement pour le fub

ſiſtance , mais il y a ſurement

quelque choſe de plus.je ne ſay

# , ſi ce n'eſt pour tom

r ſur quelque endroit qui puiſſe
Ee ii

c 1j
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oſter à Monſieur de Savoye la

communication de Turin avec

lVeruë. / - · · · · · · ·

- Les gelées 0/7t ceſſédepuis trois

jours,& il eſt tombéde la neige de
quatrepieds de haut. Il fait au

jourd'huy une petite pluye qui

découvrira bien-toſt la terre. Si

elle continuè le Pô deviendra aſ

ſez hautpour emporter encore une

fois le Pont de Creſcentin.
, : . © . .. | | |

- Vous voyez que parla ſitua

tion où ſe trouvoient le 18.

toutes les choſesqui regardent

ce Siege , il y a lieu d'eſperer

que la Place ſera bien-toſt

".
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priſe , & je ne doute point

qu'elle ne ſe ſoit renduë, ou

qu'elle ne ſoit emportée d'aſ

faut avant que vous receviez

ma Lettre. Jamais on a vû une

plus heureuſe diſpoſition, &

celuy quia écrit cette Relation

· fait voir qu'il entend parfaite

ment bien la guerre , & que

Monſieur de Vendôme la ſçait

ſi bien faire, qu'il eſt impoſſi

ble d'aller plus loin dans ce

.. Madamela Princeſſe des Ur

ſins arriva en cette Ville le 4.

de ce mois. Monſieur le Duc
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& Madamela Ducheſſe d'Albe

allerent aſſez loin au devant

- d'elle. Ils partirent ſur lesneuf

heures du matin avec une ſuite

dignc de leur élevation , &

proportionnée à l'éclat & à la

· magnificence dont ils vivent,

Leurs Excellences étoient dans

un magnifique Caroſſe 'attelé

de huit chevaux : ils eſtoicnt

ſuivis par deux autres Carroſ

fes attelez de ſix chevaux,dans

leſquels eſtoient pluſieurs Gen
§ de diſtinction.

Leur Livrée eſtoit nombreuſe,

| & ils eſtoient accompagnez dc

pluſieurs perſonnes à cheval.
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v La magnificence les ſuit par

| tout. Leurs Excellences ne ren

contrerentMadame laPrinceſſe

des Urſins qu'à ſept ou huit

lieuës de Paris , où d'autres

perſonnes de grande diſtinc

tion de ſon illuſtre famille lat

tendoient.Aprés les civilitez

accoûtumées,Madame la Prin

ceſſe des Urſins entra dans le

Carroſſe de Son Excellence

Madame la Ducheſſe d'Albe.

Tout ce grand cortege ſuivit

& on alla deſcendre à l'Hoſtel

de leurs Excellences.Monſieur

le Ducd'Abbe donna la main

jº àMadame la Princeſſe des Ur.
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fins pour la conduire dans ſon -

| apartement. Elle ne fut pas ſur

priſe de la magnificence qu'elle

y trouva , elle l'avoit vûë à -

Madrid avec beaucoup plus

d'étenduë .2 dans l'Hoſtel de

leursExcellences. Pluſieurs per

ſonnes de la plus grande diſ .

| tinction , & de la famille de

| Madame la Princeſſe des Ur

ſins , demeurerent avec elle

· chez leurs Excclltnces & fu

rent de la · magnifique - feſte

† donnerent. Rien n'y

fut épargné, le ſoupé fut des

· plus delicats & des plus ſomp

tueux. On y ſervit cent P#
- c

1
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dc viande chaude , & le deſ

ſert y fut admiré& par la qua

lité & par l'arrangement des

fruits, des confitures& des li

† glacées qui le compo

oicnt. L'opulence & le bon

goûtne peuvent aller plusloin,

& c'eſt toûjours choſe nou

velle en magnificence que ce

cui ſe fait† Monſieur le

Duc & chez Madame la Du

| cheſſe d'Albe : l'on peut dire,

· ſans les flatter , que ſi quelque

choſe peut avoir plus d'éclat

& de delicateſſe que la recep

tion qu'ils font chez eux à

leurs amis, & à ceux qui leur

janvier 17o5. Ff
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rendent viſite, c'eſt la maniere

dontLcurs Excellences ſçavent

les recevoir. Madame la Prin

ceſſe des Urſins ne fut ſurpri

ſe my de leurs ſentimens pour

clle,ny de leurs manieres. Elle

leur témoigna, avec les gra

ccs qu'elle† donner à tout

ce qu'elle dit , & à tout ce

qu'elle fait , combien elle y

cſtoit ſenſible. Peu de jours

aprés elle alla à Verſailles, où

elle fut reçûe avec cet accüeil

que Sa Majeſté fait toûjours à

la diftinction &aumerite. Elle

y a demeuré pendant quelques

jours , & toute la Cour s'eſt

4 i

»
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' du Roy d'E

.empreſſée à luy témoigner

†& l'affection qu'elle a

le ſecret de s'attirer en tous

lieux. Elle retourna à Verſail

| les quelque temps aprés , & le

le Roy luy donnadenouveaux

témoignages de ſon eſtime &

de ſa bonté: Je ne vous dis

rien de la maniere dont elle a

eſté reçûe chez Madame la

| Ducheſſe de Bourgogne.Vous

ſçavez ce que cette Princeſſe a

. fait pour elle.

· Le •s de ce mois Mº le

Comte de†,ſujet

pagne , épouſa
| Ffij

- -
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Mlle d'Alegre, ſeconde fille de

M le Marquis d'Alegre Lieu

· tenant General des Armées du

| Roy, & qui commande celle

de la Moſelle. La Ceremonie

des Fiançailles ſe fit le même

· jour, ſur le midy, dans l'Egliſe

de S. Suplice, en preſence d'un

grand nombre de perſonnes

de la premiere qualité. M la

Marquiſe d'Alegre, quine fait

rien qu'avec beaucoup deNo

bleſſe, donna un magnifique .

repas à cette illuſtre Aſſemblée.

Monſieur le Duc & Madame

la Ducheſſe d'Albe furent de

cette Feſte; & leſoir du même
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jour, Leurs Excellences en don

nerent à cette occaſion une

des plus grandes que l'on ait

vuésà Parisdepuis long-temps.

· La Nôce ſe fit dans leur Hôtel,

&laceremonie duMariagedans

leur Chapelle. Voicy le détail

de cette magnifique Feſte. Sur

les ſix heures du ſoir, ceux qui

en eſtoient priez commence- .

rent à ſe rendre chez Monſieur

le Duc d'Albe. Tout le plein

pied de ſon Appartement étoit

éclairé d'une infinité de groſſes

bougies; & celuy de Madame

la Ducheſſe eſtoit éclairé de

même. Ces deux Appartemens

-
Ffiij
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ſont des plus beaux , & des

plus richement meublez. Il y

avoit dans celuy de Monſieur

le Duc, pluſieurs tables de jeu,

& dans une des pieces untres

beau Concert.Ceux quiaiment

la Muſique avoient de quoy

ſe contenter en arrivant , &

ccux qui preferent le Jeu à

d'autres plaiſirs, n'avoient qu'à

· choiſir à qucljeuils vouloient

joiier. La jeuneſſe prit le parti

de dancer ; & on commenca

un petit Bal qui dura juſqu'à

neuf heures & demie, qu'on

ſe mit à Table. On n'avoit

| compté que ſur trente cinqou
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quarante couverts , & plus

· de quatre-vingt perſonnes s'y

trouverent , tous Sujets des

Rois de France & d'Eſpagne.

Tout autre que Monſieur le

Duc d'Albe auroit eſté emba

raſſé , mais la grandeur & la

· magnificence dont il vit, & le
5 - - -

nombre & l'attention de ſes

domeſtiques le tirerent bien

tôt de peine. Le ſoupé n'enfut

pas differé d'un quart d'heure.

| On ſervit dans le moment

deux grandes Tables , outre

celle qui eſtoit préparée pour

· le nombre des perſonnes qu'on

attendoit. Il ne s'en eſt guere

Ffiiij -
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vû de plus ſomptueuſe, de plus

delicate, ny de mieux ſervie.

Un fort riche ſur-tout d'Ar

gent , & d'pn beau travail ,

chargé de pluſieurs bougies ,

en rempliſſoit & en ornoit le

milieu. La Table eſtoit beau

coup plus longue que large,

mais bien proportionée. Il y

avoit dans la longueur,à droite

& à gauche du ſur-tout, trois

§ baſſins de chaque coſté,
gran

· & le tout eſtoit bordé devingt

ſix plats, & d'un pareil nom

bre de hors-d'œuvre. Il y cut

dans la même ſymmetrie, trois

ſervices de viande, & un d'en
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tremets. Quant au# le

deſſein en fut tout nouveau ,

& tout le monde avoüa qu'il

ne s'en eſtoit point encore vû

de mieux entendu , de plus

delicat, ny de plus agréable à

la vûë. Deux grandes corbeil

les d'environ trois pieds de

long, ſur deux pieds de large,

à coſté du ſur-tout, s'élevoient

en forme de grottes, percées

à jour de tous coſtez.Les cen

tres en eſtoient brillans, bien

colorez & chargez ainſi que

tout les dedansde ces grottes,

des plus rares confitures ſei

ches. Deux autresgrandes cor
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beilles, d'un deſſein different,

ſe voyoient enſuite dans le l

de la Table, & deux autres de

pareille grandeur dans le lar

ge ; elles eſtoient également

chargées de differens compar

timens de confitures ſeiches des

plus exquifes.D'autres corbeil

les du plus beau & du plus rare

" fruit, les accompagnoient de

- tous côtez , & le tout cſtoit

bordé d'autant de compotes

differentes qu'il y avoit eu de

hors-d'œuvres , à chacun des

autresſervices.De grands pots

d'argent remplis des Liqueurs

les plus exquiſes, eſtoient diſ
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· tribuez le long de la Table ;

& les liqueurs les plus eſti

méesy furent prodiguées, ainſi

s que les Vins les plus rares.Les

deux autres Tables furentſer

vies avcc une magnificence

égale, & ſans aucune confu

ſion. On demeura prés de deux

# heures à Table, & on fut di

verti durant ce temps-là par

une excellente Muſique.Apei

ne le Soupé fût il fini, qu'on

recommança le Bal: on l'inter

rompit auſſi-tôt, qu'on futa
verti de l'arrivée de M' l'Evê

， que deBlois, qui devoit faire

: la Ceremonie, & on ſe rendit

:

º

-

·
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à la Chapelle de cet Hôtel.Ce

Prélat, qui a toûjours autant

édifié par ſa conduite , qu'il

inſtruit par ſes entretiens , fit

d'abord un diſcours, qui quoi

que court , eſtoit rempli de

l'onction , & de la force qui

accompagnent& ce qu'il dit &

, ce qu'ilfait. Al'iſſuë de la Meſ

ſel, on conduiſit les nouveaux

Mariez à l'Hôtel d'Alegre. Les

Jardins de ces deux Hôtels ſe

touchant, on les trouva tres

bien illuminez, & le veſtibule,

le grand eſcalier & l'apparte

ment de M d'Alegre eſtoient

· illuminez,&éclairez de même.
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| Pendant que l'on couchoit les

· nouveaux Mariez , les filles,

· qui ne ſe trouverent point à

cette Ceremonie, recommen

cerent le Balavec les meilleurs

Danceurs, dans l'appartement

de Monſieur le Duc d'Albe.

Tout le monde y revint aprés

le couché des nouveaux Ma

riez : on y ſervit encore toute

ſorte de glaces, des Liqueurs,
des Oranges & des Confitures

ſciches. Pluſieurs perſonnes ſe

remirent au jeu, & le Bal &

le jeu ne finirent qu'à quatre

heures du matin. On ne peut

aſſez exprimer de qu'elle ma
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a

niere noble & aiſée, Monſieur

le Duc &Madame la Ducheſſe

d'Albe font les honneurs chez .

eux , il ſuffit de les avoir vûs,

pour n'eſtre plus ſurpris de

tout ce qu'on trouve en eux,

de grandcur & de politeſſe.

Leurs manieres nobles& dou

ces & un caractere de bonté

qui ſe répand dans tout ce

qu'ils font, leur attirent auſſi

le cœur de tous ccux qui les

approchent. C'eſt ce que ſe di

ſoient à tous momens ceux qui,

ſe trouverent à cette grandc

Feſte. Voicy les noms des

principales perſonnes qui en
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| eſtoicnt. Madame la Princeſſe

| des Urſins;Madame la Mareſ

chale Ducheſſe de Bouflers ;

| Madamc la Princeſſe deMon

| bazon ; Madame la Ducheſſe

| d'Aumont;M la Marquiſe de

| Crequi ſa belle ſœur , M la

| Comteſſe d'Egmont, Madame

| la Duchcſſe de Rohan; Mlle

de Rohan ſa fille, & Mlle de

| Furſtemberg , Madame laDu

| cheſſe de Chatillon ; Madame

·| la Ducheſſe de S. Pierre ; M"

| la Comteſſe de Solre & Mlle

| de Solre ſa fille,M de Croiſſi,

| M la Marquiſe de Bouſols,

·| & Mllede Croiſſiſcs filles; M
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la Marquiſe de Florenſac, M !

de Barbezieux, M de Meyer.

cron ; M de Beuvron ;M de

Fimarcon; Monſieur le Ducde

Coeſlin ; Monſieur le Duc de

Chatillon; Monſieur le Prince

de Bournonville; Monſieur lc

Duc de Biſache & ' M ſon

frerc; M le Comte de Solre,

M le Marquis d'Urfé, Mon

ſieur le Prince de Bergue;Mon

ſieur le Prince d'Aquaviva,

Monſieur le Prince de Robecq,

| M le Comte Chacq , M le

· Marquis de Crevecœur, le fils

· de M de Meyercron ; M le

· Comte & M le Chevalier de
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S. Germain Beaupré ; Mº de

· Carraccivolo ; M Pignatelli,

& pluſieurs autres. M la

Marquiſe d'Alegre en faiſoit

les honneurs, ainſi que Mon
ſieur le Duc &Madame laDu

cheſſe d'Albe. Il ne paroiſſoit

pas que Leurs Excellences don

naſſent aucun ordre ; mais on

s'apercevoit bien† parmi le

grandnombre de leurs dome

tiques, elles eſtoient obeïes par

tout, ſans qu'il paruſt aucun

embarras& aucune confuſion.

Monſieur le Duc d'Albe qui

n'a rien tant à cœur que de

voir toûjours les deux Nations

janvier 17o5. Gg
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-

dans la liaiſon parfaite qui les

unit , eſtoit§ de voir

tant de dignes Sujets du Roy

ſon Maître, lier une étroite

amitié, avcc les François. C'eſt

dans cet eſprit qu'il a eſté char

mé de ce Mariage, & qu'il en

a temoigné ſa joye par des de

monſtrations auſſi éclatantes.

Outre l'eſtime qu'il a pour la

Maiſon d'Alegre , & le cas

u'ilfaitdesnouveaux Mariez,

il ſe ſent porté† des ſenti

mens dignes de luy à contri

buerde ſon mieux à faire &à

entretenir de pareilles liaiſons

entre les deux Nations. Il ne
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tiendra ny à ſon affection ny

à ſon zele , que cet exemple

· ne ſoit ſuivi de beaucoupd'au

tres. Il a pour les intereſts de

ſa patrie, ce cœur qui a conſa

cré le nom & les ſervices de

ſes Peres, & ila pour la Fran

ce, cette eſtime & cette affcc

- tion que les grands hommes

ne refuſent jamais à la juſtice

& à la droite raiſon. . '

A l'égard des nouueauxMa

riez, ils ne ſont pas moins aſ

· ſortis par leurs Perſonnes &

par leur âge , que par leur

naiſſance & par leurs belles

qualitez M le Comte de Ru

Gg ij
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moindres bien

pelmonde eſt fort bien fait

Il eſt d'une taille avantageuſe,

il a l'abord noble, un acceuil

prévenant, le regard gratieux,

& tout ce qu'on voit en luy

† à ſon avantage. Il a de

la douceur dans ſes diſcours .

& de la grace dans ſes manic

res. Il a des ſentimens d'hon

neur qui ſe repandent dans ſa

conduite ; & une attention à

ſes devoirs qui† juſqu'au

- eances. Quile

connoît Peſtime, & qui levoit

penſe toûjours quelque choſe

en ſafaveur.M la Comteſſe de

Rupelmonde a tous les avan
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tages de ſon ſexe, & d'unebellc

éducation. Elle eſt belle, elle a

de la douceur, elle eſt polic, ſa

raiſon devance ſon âge, & l'é

| galité de ſonhumeur fait hon

neur à ſon ſexe & à ſa beauté.

: Elle a un riche naturel , une

, ame qui ſe porte aubien d'elle- .

, même, & un cœur qui ne pa

roit acceſſible à aucune § -

blcſſe. Elle s'eſt renduë comme

naturelle la pratique des ver

tus , & elle trouve dans ſon

ſang , ce penchant au bien ,

que ſon éducation & les exem

ples domeſtiques l'ont accou

tumée à écouter & à ſuivre.
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On luy trouve tous les jours

quelque perfection nouvelle,

& l'envie& la malice n'ont en

core pû faire découvrir en elle

aucun défaut, ny meſme luy

en faire ſuppoſer. On n'eſt pas

ſurpris de ſa bonne grace aprés

l'avoir vû dancer , & on ne

s'étonne pas de luy trouver

tant de raiſon & tant de con

duite, quand on connoît l'eſ

»rit,lavertu,le&merite de Mº

a Marquiſe d'Alegre,ſaMere,

qui a pris ſoin elle meſme de

l'élever,& qui n'a rien épargné

pour une éducation, qu'un

auſſiriche naturelrendoit aiſée,
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& dont les ſuites ne pouvoient

rien avoir de douteux. Je ne

vous diray rien icy de la Mai

ſon d'Alegre. Ce nom eſt ſi

grand & #connu & je vous

en ay parlé en tant d'autres

rencontres, qucje nc ferois que

repeter ce que j'en ay dit, ou

vous parler de ce que vous ſça

vez,& que perſonne n'ignore.

Quant à M le Comte de Ru

| pelmonde, il tire ſon origine

| de la Maiſon de Boulogne ,

ainſi qu'il eſt prouvé par de

bons Titres. Je ne vous don

neray icy qu'unextrait ſuccint

de la Genealogie de cette an

ciennc Maiſon.
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· L I GNE D I R E c TE

de la Maiſon de Boulogne

· ' · Licques.

, Euſtache Cuens de Boulogne, .

ſurnommé Auguienen , épouſa !

· Yde, fille de Godefroy le Bon,

| Duc de Boüillon & de Lorrai

· ne. Godefroy de Boüillon ,

. Baudoin, Roy†
| Euſtache, Comte de Boulogne,

| ſont iſſus de ce mariage. . :

- Euſtache, Comte de Boulo- .

Ieome, Roy d'Ecoſſe , dont eſt

iſſu§ oulogne, qui

fut tué devant Rama en 1 167.

deux de ſes freres y perdirent

auſſi la vie. Ce dernier avoit

épouſé Gabine , fille de Bode

- - : bacque, -

·

gne épouſa Marie, fille de Ma
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, Jacque, Seigneur de Wauvin.

Ils eurent pour enfant, Gode

froy de Boulogne , qui n'avoit

que trois ans lorſqu'Euſtache

| ſon pere, fut tué. Euſtache, .

ſon Ayeul , l'envoya à la Cour .

| de Baudoin ſon† oncle ,

& Roy de Jeruſalem. Aprés

avoir ſervi dans ſes armées , il

| cammanda ſa Gendarmerie. Il

| deffit les Sarraſins en pluſieurs

rencontres, & il fut fait priſon

nier. On le conduiſit à Antio

| che , où il demeura en captivi

· té. Nogora , fille du Roy d'An

thioche , touchée du merite &

du malheur de Godefroy , em

braſſa ſa Religion, ſe fit Chrê

tienne & l'épouſa. Dans le

temps qu'ils ſe ſauvoient enſem

ble ils furent atteints par ceux

| janvier 17o5. Hh .

-
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qui avoient ordre de les pour

ſuivre, Godefroy fut tué dans

le combat,& Nogora fut rame

née chez le Roy ſon pere , où

elle accoucha d'un fils, nommé

ZNoradin de Boulogne. Il paſſoit

pour un des plus bravesCheva

· liers de ſon temps, & pour en

nemy declaré des Chreſtiens.

Philippe d'Alſace, Comte de

Flandre , le retira d'entre les

mains des Chreſtiens qui l'a

voient fait priſonnier , & le

mena en Flandre, où il le remit

entre les mains de ſes parens &

de ſes amis. Deux ans aprés No

radin ſe convertit. Il fut baptiſé

à Bruges dans l'Egliſe de†

Donat & nommé Euſtache ,

ainſi que ſon Ayeul. On luy

donna la Chaſtellenie de Lens.
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§ Enfin il retint les armes qu'il

# avoit avant ſa priſon. Il portoit

, écartelé d'or & de ſable. Il

épouſa Matilde de Jauſſe dont

sileut Jean de Boulogne premier

du nom, Chaſtelain de Lens en

# Artois. Il eut de Marie d'En

ghien ſa femme , Baudoin de

· Boulogne, Chaſtelain de Lens,

qui épouſa Sara de Mello, &

cn eut Jean de Boulogne , ſe

§ cond du nom , pareillement

" Chaſtelain de Lens. Il épouſa

, Iſabeau de Brimen , dont nâ

| quit Jean de Boulogne , troi

, ſiéme du nom , auſſi Chaſtelain,

| de Lens. Marie d'Eſne, Dame

du Conroy fut ſa femme, dont

il eut François de Boulogne,

, , Chaſtelain de Lens, &Seigneur

| de Chamblinton.Il épouſa Lco

Hh ij
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more de Licques , Dame & Ba

ronne dudit lieu , dont il eut

Jean de Boulogne quatriéme du

nom , Chaſtelain de Lens, Sei

eur de la Comtéde Raicourt,

e Comelin, Baron de Licques

& de Bommingue. Il épouſa

Catherine de Bethune , fille du

Seigneur d'Haveſſzerthe, Ils

eurent pluſieurs enfans, & en

- tr'autres Charles de Boulogne,

Amiral de France , & Jean de

Boulogne, cinquiéme du nom,

ſurnommé Agrive , Chaſtelain

de Lens, Baron de Licques, &

de Bommingue , Seigneur de
Raicourt & Comte de Stéen

vorde, qui s'allia avee Margue

rite d'Alleanes, Dame de Ter

naſet & d'Eſſorbe Jean de Bou

logne ſixiéme du nom, Chaſte
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lain de Lens, & Baron de Lic

ques fut leur fils. Il épouſa

# de Stavelle dont il eut

acques de Boulogne, Chaſte

Iain de Lens , Baron de Lic

ques , Seigneur de Lyeres , &

ConſeillerChambellan de l'Em

pereur Charles V. Il épouſa

Jeanne de Fay , fille du Sei

gneur de Hully, Maiſtre d Hô

tel de Charles VII. & de Louis.

| XI. Rois de France,de laquelle

| il eut François deBoulogne,Sei

gneur de Raicourt, Chaſtelain

de Lens. Il ſe maria avec Barbe,

de Morbecq de S. Omer. Phi-.

lippe de Boulogne fut ſon fils,r

Il eftoit Baron de Licques &,

Gouverneur de Tournay. Il,

épouſa Jeanne de Wilhem ,

dont il eut Philippe de Boulo-;

- Hh iij
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gne, Baron de Licques ; il fut

marié àMarguerite de Stéelant.

Servais de Boulogne, ſon fils,

Baron de Licques, & de VViſ

ſeker Ke, épouſa Marguerite de

Robles, dont il eut Philippes

, de Boulogne,Baron de Licques.

Il ſe maria avec Madelaine de

Baërlant , & en eut N. ... de

Boulogne , Baron de Licques ,

Comte de Rupelmonde, Baron

de VViſſekerke, qui a épouſé

N. . .. Baronne de Truehes ,

Comteſſe de Volſeg , fille de

Maximilien VVinebolde , Ba

ron de Truches , & de Claire

Iſabelle , Ducheſſe d'Aram

bergh, dont il a eu Maximilien

de Boulogne, Baron de Licques,

Comte de Rupelmonde qui

vient d'épouſer Mlle d'Alegre,



· GALANT 377

j

fille de Mr le Marquis d'Ale

gre , Commandant l'Armée du

Roy, ſur la Moſelle. - º
- , 3

" Le mot de l'Enigme du mois

p# étoit la Bombe. Ceux qui

'ont trouvé ſont, Mrs de Vaux,

Avocat au Parlement de Bre

| tagne, & Seneſchal de la The

baudays : Bardet & ſon ami

Dupleſſis, Maiſtre Chirurgien

au Mans : Robinet proche S.

Pierre aux bœufs : Nochié de

l'Hoſtel Nicolaï , rue Bourti

† Fleurant de Grimau

din : le Doyen de la Montagne

& ſon ami Caron : le cadet bar

bier du balcon d'Avignon :

l'Ami content de Verſailles :

l'Archimede de l'Iſle Noſtre

Dame & ſon ami Pythagore de
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a rue Geoffroy-l'ânier : l'aîné

des trois freres : le Vainqueur

de la rue de Savoye : & les

charmants Oiſeaux du quar

tier ſaint André Mlles Thain

de la rue neuve ſaint Paul , &

ſon amie des Sales de la rue de

la Verrerie: Sauvage, du quar

tier S- André : Saumon , de la

rue des Gravilliers & ſon amia

le Vaſſeur : la bergere climene

& ſon berger Tirſis : l'Aimable

tante de Julie : la belle enru

mée de la belle étoille de la rue

S. Scverin , & ſon ami le.ban- .

quier : la Précieuſe de la même.

rue: la petite Etoille & ſon ber

ger , auſſi de la même rue S.

Severin : Tamiriſte & ſa fille

Angelique: la plus belle & gra-.

cieuſe Dame du CloîtreNoſtre
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Dame:lacadette des trois aima

ble ſœurs de la rue S. Jacques ;

la groſſe femme du coin de la

rue de Savoye : du Rondet, le-

: , grand vo ageur:& Dellille,Of,

cier d'eſperance. - -

· Je vous envoye une Enigme

ouvelle. · · · ·

| E N I G M E.

| Mon corps ºſé dar eſt plat . me

- taille eſt inégale,:•

· blaſon; : .. , .

Qselſort plusglorieax ! cependane

. on m'étale . · · · ·s .

Au pied d'an ſoubre mur: ſage pré
Cººt30/2, • •. ， • •

Pendant l'Eſté je ſuis, en certains

lieux cachée ; , -

on me charge ſouvent d'an • sºie
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A lors humide &froide, on me tourne

de dos : -

| Mais en Hyverpar tast découver

- te , échauffée , • .

On vient auprès de moy conferer en

repos. -

Zefeu , qui fait changer ma cow

leur naturelle , -

M'altere lentement. Je tiens bon

contre luy, , · · ·

Pendant un ſiécle entier, & maſué

• ſtance eſt telle, -

Que je conſerve encor ce qui me ſert

- d'appuy. -

La Prophetie ſuivante eſtoit
dans ma derniere Lettre Je la

remets icy, afin que l'explica

tion† je vais vous en donner,

ſoit plus facile à comprendre.

· 66. faira trois 22. * : ..

Mais point trois 21.fairent 66.

-
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Ze Berceaa Couronné nous dira le

precis. :

º Gaulois verra pour comble de ſes
|

r

#

#

VarMX »

66. de calcul en calcul

Par quatre 22. encore triſayeul.

Cette Prophetie eſt de Mr

Cudene de la Manon , Préſi

dent au Parlement d'Aix en -

Provence Voicy de qu'elle ma

niere il l'explique. -

· Je n'ay pù refuſer à mon cœur de

donner au Public ce que j'ay penſé

ſur l'heureuſe naiſſance de Monſei

gneur le Duc de Bretagne. -

" J'ay pris mon temps dans le com

mencement de cette année, pour mar.

queras Roy,ſous le nom d'une Pro.
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phetie, le ſouhait du plus fidele & ds

plus paſſionné de ſes Sujets. ,

| | Voiyde qu'elle maniereje m'ex

plique. -

66. c'eſt l'age du Rºy, Monſeis

gneur ayant 44 ans, il eº vray de

dire que le Roy, a 22. ans plus qat

jMonſeignear.

- Monſeigneur le Due de Bour

gogne à 22. ans , Monſeigneur en

ayant 44. il s'enſuit que Monſei.

gneur a 22 ans plus que Monſei

gneur le Duc de Bourgºgne, lequel

ayant 22. ans, a 22. ans plus que

Monſeigneur le Duc de Bretagne

qui vient de naiſêre. .

En prenant le calcul par 66. ileſt

fort juſte; mais partrois 22. ce n'eſt

pas de même , quoy qu'il en ſoit

tout ſe raparte à la ſaurce.

1 J'eſpere
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, J'eſpere & je ſouhaite avec toute

la France, que cette Sacrée Tige ſi

cberie du Ciel, & ſºformidable à ſes

envieux, voye naiſtre un quatriéme

Prince, lequel ae ſera pas moins

que les autres , l'émule de cette

verta s qai depuis## fait

l'admiratien de teute la Terre. .

Je vous envove un Ouvrage

qui vient de tomber entre mes

mains, dont on parle icy beau

coup , & qui fait faire divers

raiſonnemens. · ·

- p o R T R A I T .

| Du nouveau Grand Viſir ,

. .. Achmet Pacha.

| Ze Grand Vizir qae le Saltan

Achmet III.mit au mois deSeptem
Janvier 17o5. I i
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bre dernier à la place de Haſſan

Pacha, ſon beau frere, qu'ila de

poſé, ſe nommé Achmet Pacha , &

n'eſt communement connu en Tur

, quie , que ſous le nom de Kalay

Lukoche. . '

$ Ce nom ſignifié en langue Turque,

bien étamé , & luy vient de ce

qu'effant à la Coar de Mahomet

IV parmi les Baltagis, où porte

haches, qui ſont une eſpece de gar

des de Sa Hau eſſe ; le Sultan

voyant un joar Kalay Lukoche,

d'une propreté qui luy eſtoit aſſez or

dinaire , mais qui paroiſſoit affec

tée, au lieu de dire de luy qu'il eſtoit

bien argenté ou bien doré , ce qui

auroit paru trop honorable pour luy

dans la bouche du Grand Seigneur,

ſe contenta de dire qu'il eſtoit, bien

étamé. Depuis ce temps-là le nom
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#

de KalayLukoche luy eſt demeuré,

, Il y a long-temps qu'il a ºccupé

les premieres places de l'Empire. Il

eſfoit Capitan-Pacha, il y a 15.

ans. Il a ºſté depuis Pacha des Cha

reaux des Dardanelles , de Diar

· berkir, de Trebiſonde à deux diffe

rentes fots , de Seéaſte , de Bagdat

ou Babilone , Caïmacan ou Gou

zverneur de Conſtantinople & Vice

roy de Chypre & de Candie. .. .

« Il s'eſt diſtingaé preſque par tout

par une grande quantité d'ordon

nances, incommodes aux Chreſtiens ,

e3 propres à les rendre ridicules aux

Z'urcs, & par tout il s'eſt donné de

grands mouvemens pour faire obſer

ver ces ordonnances. " . "

Jl amaſſoit par cet artifice de

grandes ſommes d'argent qui ſer

· voient à l'entretien de ſon train toù

I i ij
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jours beau & magnifique , & le

mettoient en eſtat de ſe faire des

· amis dans l'interieur du Serrail,

en s'attachant par des preſens os

par des penſions# qu'il

fçavoit avoir le plus d'accés ew

prés du Sultan , & entr'autres le

Kyzlar Aga, ou Chefdes Eunuques

2Noirs, afin que dans les occaſions

il f# agir, en ſafaveur, les Sal

tanes favorites. -

· Ce moyen luy a renſ#plus d'une

fois, pour éviter la mort. car ayant

toùjours paſſé pour un homme am

bitieux qui aſpiroit à ſe faire grand

· Vtxir, ceux qui eſfoient dans l'em

pley , ont tenté plaſſeurs fois de ſe

defaire de luy : mais il a toùjours

ºſtéſ bien ſervi au dedans du Ser

rail , où en empeſchant qu'on ne

prononeofcontre luy la Sentence de
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mort , ou en recevant des avis ſurs

pour avoir le temps de s'éloigner de

la Cour, à propos , qu'il s'eſt toù

jours tiré d'affaire, - ^

. /l eſt àgé d'environ 6o. ans. Sa

taille eſt au deſſus de la mediocre. Il

eſt aſſex replet , mais cependant vif

& agiſſant. Il a le viſage plein,

le teint uni & les traits regaliers ,

à la reſerve des yeux qu'il a un peu

· petits. Il eſt né en Cappadoce, du

côté de Ceſarée,de parentsChreſtiens

& du Rite Grec , à ce qu'on aſſure ; .

il a fait effeftivement remarquer

dans ſa conduite le defaut ordinaire

aux Renegats, qui eſt de chagrinerles

· chreſtiens avec affectation, de peur

qu'on ne les ſoupçonne d'avoir con

ſervé dans le cœur quelques reſtes du

Chriſtianiſme. Les Grecs de Con

ſtantinople n'ont pas encore oublié
-- • - I i iij !
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le mal qu'il leur fit , lorſqu'il en

tſfait Gouverneur , en leur ôtant

l'Egliſe de ſaint George , ſousprè

texte qu'elle eſtoit contigue aux mu

railles de la Pille , quoyque, mal

gré cette raiſon, ils fuſſent en poſ

Jeſſion de la deſervir depuis la

priſe de cette Capitale d'Orient. Fl

faut cependant avouer que Kalay

Lukoche a fait paroitre plus de

douceur & de moderatiou dans ſon

dernier Gouvernement, qui a eſté

· celuy de candie. |

Ilſut pareillement ſi bien ge

gner l'affettion du Bourgeois Ture

àe Conſºantinople, par ſon applica

tion à y procurer l'abondance , lorſ

qu'il en eſtoit Gouverneur il y a dix

ans, que depuis ce temps-là on l'y a

| toûjours regretté. Il fut meſme ap

pellé pendant ſe dernierſoalévement
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· arrivé danscette Ville, pour eſire le

ChefdesSoulevex mais il refuſaſa

gement d'entrer dans cette querelle.

Onpeut dire qu'il eſt d'ailleurs rede- .

vable de la vie à cette grande Ville,

puiſque le grand Vizir Elmar Me

hemet,ayant obtenu le conſentement

du Sultan Muſtapha II. pour faire

mourir Kalay Luxoche,ſous pre

texte qu'il avoit eſfé cauſe de la

perte d'Azac , faute dy avoir jetté

les ſecours neceſſaires, ſuivant l'or

dre qu'il en avoit reçâ ; celui-cy

dans une ſifàcheuſe conjoncture trou

va dans Conſtantinople des amis

jidéles qui l'y tinrent caché pendant

pluſieurs années, juſqu'à ce qu'El

mareſtant mort au combat de Zenta,

on trouva moyen d'obtenir la grace de

Kalay-lukoche, & de porter mê

me le Sultan à luyaſſigner une pen
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ſion ſur la Bithinie. Kalay-luko

che fut enſaite envoyé en Candieen

qualité de Viceroy; il vient d'effre

· rappellé de cette Iſle pour eſtre élevé

à la Charge de Grand Vizir. .

. Il eſt vray que ce]nouveau Mi

niſtre ne s'eſt jamais ſignalé dans

les combats contre les Chreſtiens :

mais on eſt perſuadé à Conſtantino.

ples qu'il a beaucoup de valeur,&

en a toüjours crû que ſi le nouveau

Sultan avoit deſſein de rompre avec

ſes Voiſins, il ſe ſerviroit de luy.

Ce n'eſt pas ordinairement par la

vºye des armes qu'on parvient à la

Charge de Grand Vizir,e，- l'onpeut

dire que ceux que Aon a vûs faire

de grandes choſes à la teſte des ar

| mées , peu de temps aprés leur éle

vation à cette premiere Charge de

J'Empire, ont ſouvent fait en meſ
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· me temps & leur coup d'eſſai &

leur soap de maiſtre.

• Mais foit que les Princes voi

ſins de l'Empire ottoman ayent

éeaucoup vu peu à craindre de Ka

· lay-lukoche , il eſt ſér que les

Chreſfiens qui ſont en Turquie, ai

·meroient bien mieux le voir vtcapé

d'ane guerre eſtrangere, qu'attentif

durant la Paix , à inventer ſelon

ſa coûtume , de nouvelles manieres

de les chagriner. - -

, Les ennemis de la France ſerons

ſar tout aſſèx embaraſſex, quand it

s'agira de s'aſſurer que Kalay

lukoche n'entreprendra rien contre

· le Traité de Carlovvitz ; puiſqu'il

a toûjours paru deſaproaver ceTrai- .

té, ou qu'au moins èl n'y a famais

eu aucune part, d'autant plus qu'il

eſt conſtant d'ailleurs que dans l'Em
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pire Ottoman , le pablic & le par

ticulier reſſentent encore vivement

les diſgraces de la derniere guerre,

& qu'on y eſt communement perſua

dé qu'on ne rrouverra jamais une

plus belle occaſion de reparer le tort

qu'elle a fait à l'Empire ottoman,

que celle que fournit la guerre pré|

' ſente. .. ,

· Pour peu doncque Kalay-lu ko

che ſe pique de ſoûtenir la haate

idée qu'on a de luy à Conſtantino

ple, il faut ou qu'il faſſe la guerre,

ou qu'il convainque du moins qu'il

en a le deſſein, en faiſant degrands

preparatifs. .. | . • . -

| _ Il paroiſt que ceux qui ont

· fait ce portrait connoiſſent par
faitement bien la Cour Otto

mane, & qu'ils en peuvent ren

dre un bon compte, "»: -
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Monſieur le Duc de Treſme

| a pris ſéance au Parlement en

qualité de Duc & Pair. L'Aſ

ſemblée eſtoit auſſi illuſtre que

nombreuſe, & il eſtoit accom

pagné d'un grand nombre de

Ducs & Pairs. Le Rapporteur

fit un tres-bel éloge de ce Duc

· dont je ne vous diray rien au -

jourd'huy, vous en ayant parlé

lorſque le Roy luy donna le
Gouvernement de Paris. Il trai

· ta à diſner le jour de ſa récep

tion au Parlement tous les Ducs

qui avoient pris ce jour- là ſéan- .

ce avec luy, Il a auſſi eſté reçû

à l'Hoſtel de Ville en qualité

de Gouverneur. Meſſieurs de

ViHe luy donnerent ce jour-là

un magnifique repas, auquel ſe

trouverent pluſieurs Ducs &

-

-
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Pairs.Il fit de grandes largeſſes

le en ſortant de l'Hoſtel

de Ville. Il y eut pluſieurs fon

taines de vin qui coulerent pen

dant le repas, durant lequel le

canon ſe fit entendre. .

- Quoique bcaucoup d'exem

les ayent ſouvent fait connoî

tre que les Allemans groſſiſſent

leurs avantages, lorſqu'ils ſont

aſſez heureux pour en rempor

ter , & qu'ils en ſuppoſent mê

| me lorſque leur politique le .

, croit neceſſaire pour le bien de

· leurs affaires ; ils donnent toû

jours des Relations ſi bien cir

conſtantiées de leurs pretendus

· avantages , & ils les font répan-,

· dre en tant d'endroits , d'où

elles nous viennent enſuite, que

· quoique nous ſoyons en garde

' COnt TC
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contre ces Relations , • #

pouvons quelquefois nous em

pêcher d'y ajoûter foy en quel

que maniere. C'eſt ce qui vient

d'arriver touchant le combat

donné entr'eux & les Mécon

tens de Hongrie, dont on a pu- s

blié la defFaite entiere. Cet

avantage eſt devenu moins con

ſiderabfe l'ordinaire ſuivant , &

ayant enſuite-diminué d'ordi

naire en ordinaire, à peine peut

omfçavoir preſentement au juſte

à qui l'avantage eſt demeuré,

1es dernieres Lettres de Vienne

ne faiſant monter la perte des

Mécontens qu'à quatorze cens

hornmes. Peut-eftre que ſi nous

fçavions ce que les Mécontens

mandent de leur coſté , nous

verrions qu'ils ſe vantent auſſi

janvier 17o5. Kk
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d'avoir remporté un grand

avantage ſur les : Imperiaux.

Quoiqu'il en ſoit , les affaires

des Mécontens paroiſſent à peu

prés dans la - meſme ſituation

qu'elles eſtoient avant qu'on

euſt publié leur deffaite en

tiere ; & l'on voit bien que le

Conſeil de Vienne ajugé à pro

† de la répandre, parce que

e bruit de cette deffaite ima

· ginaire pouvoit luy eſtre de

quelque utilité pendant quel

que temps. , • , • •

| La Cour a demeuré pendant

les huit derniers jours de ce

mois à Marly, & elle y a pris

les divertiſſemens que les per

ſonnes les plus ſeveres ne ſe

refuſent point dans cette ſai

ſon. Elle eſt heureuſe que ces
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divertiſſemens ſe ſoient paſſez

ſous les yeux du Roy , ce qui

les rend plus épurez : quand je

dis ſous les yeux du Roy , je

n'entens pas que ce Prince y ait

demeuré preſent pendant tout

le temps qu'ils ont duré, il en

voit ſeulement les commence

ment & va enſuite travailler

avec ſesMiniſtres juſqu'à l'heu

re du ſoupé. Les divertiſſemens

· qui ont regné pendant les huit

jours dont je viens de vous

parler , ſont la Muſique & le "

Ba1, alternativement, dans le

quel Madame la Princeſſe

d'Angleterre a brillé. On a

joüé & chaſſé pendant tous les

autres jours , & le Roy a toû

jours pris ce dernier divertiſſe

ment, parce qu'il eſt utile à ſa

Kk ij
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ſanté , & que s'éloignant beau

coup des perſonnes qui l'ac

compagnent il trouve moyen

par là de reſver à ſes affaires,

en attcndant l'occaſion de tirer.

, Le ſecours de 17oo hommes

introduit dans Gibraltar coute

cher aux Ennemis, puis qu'ou

tre les 4oo. homines pris par

Mr de Pointis , un Armateur

François en a auſſi pris 4oo. de

maniere que de 25oo hommes

deſtinez pour le ſecours de cette

Place , il n'y eſt entré que les

17oo hommes dont je viens de

vous parler ; & comme , ſelon

toutes lcs apparences , il n'en

retournera aucun ; on peut

compter que ce ſont 25oo. hom

mes perdus pour les Ennemis ,

-
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pendant cette campagne. Ces

Troupes ſont du nombre de

celles qui devoient ſervir en

Portugal, où ces : 5oo. hommes

ſe trouveront de moins : ce qui

fait beaucoup murmurer les

Portugais, qui ſont tres foibles,

& ce qui augmente leur cha

grin, eſt que l'on avoit choiſi les

meilleures Troupes , ainſi l'on

peut dire qu'il ſeroit plus avan

tageux aux Alliez que Gibral

tar euſt eſté pris plûtoſt, puis

qu'ils auroient , non ſeulement

les 25oo. hommes dont ils ſe

trouvent privez, mais auſſi tou

tes les nombreuſes Troupes qui

ont peri dans Gibraltar, depuis

le commencement du ſiege , &

celles qui y periront encore ,

avant que la Place foit priſe ; je

k iij
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dis ſoit priſe, parcequ'il ſemble

qu'il n'y a pas lieu de douter

qu'elle ne ſe rende toſt ou tard,

ſa Garniſon eſt meſme fort affoi

blie depuis le ſecours qui y eſt

entré, Elle a fait pluſieurs ſor

ties , où elle a toûjours perdu

beaucoup de monde, ſur tout

dans celle du 1o. & dans celle

de la nuit du 16: au 17, Si cette

Garniſon eſt battuë dans le

temps qu'elle eſt plus forte

qu'elle ait encore eſté, il y a

lieu de croire que lorfqu'elle

ſera encore plus affoiblie qu'elle

n'eſt, & que le Camp des deux

Couronnes aura groſſi , il luy

ſera impoſſible de reſiſter long

temps. La Flote ennemie qui

étoit dans la Baye de cettePlace,

s'eſt retirée dans l'Ocean, & n'y
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a laiſſé que deux Fregattes. On

croit même que n'eſtant pas en

état de tenir la Mer, & n'ayant

plus de Troupes, elle eſt allée

à Liſbonne. Il eſt vray que cette

, Flote , où d'autres Vaiſſeaux

pourroient amener de nouveaux

ſecours : mais comme cela ne ſe

pourroit ſans affoiblir entiere

ment l'Armée de Portugal, ce

ne ſeroit pas un avantage pour

les Alliez. Il leur ſeroit impor

tant que Gibraltar fuſt pris

avant qu'ils euſſent conſommé

leurs meilleures Troupes pour

le ſecours de cette Place , de

vant laquelle il eſt arrivé de

nouvelles troupes , & où l'on

en attend encore. Ce qu'il y a

de ſurprenant eſt que quand les

Alliez ſeroient maiſtres de cette
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Place, elle leur ſeroit auſſi inu

tile que Tanger là eſté aux An

glois , puis qu'ils ne pourroient,

non plus que ces derniers, avan

cer dans le Païs , & qu'ils ſe

roient obligez de ſe retirer &

d'abandonner la Place, comme

les Anglois ont abandonnéTan

ger , & comme leurs Alliez ont

eux-mêmesabandonné leur deſ

ſein ſur Cadix & le Port de Ste

Marie , aprés avoir fait plu

ſieurs deſcentes dans le Païs ,

ſans pouvoir s'y eſtablir, Ainſi

de quelque maniere que l'affai

re tourne, qu'ils gardent Gi

braltar ou qu'ils en ſoient chaſ

ſez, cette entrepriſe leur auroit

toûjours eſté fort ruineuſe ,

puis qu'outre plus de 5ooo,

hommcs qu'elle leur auroit cou
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té , ils n'auront aucun fruit de

leurs Armemens. . -

On croit que la Garniſon de

Ciudad Rodrigo eſt entrée dans

le Portugal , où elle a enlevé

- plus de 4ooo. Moutons.

C'eſt une choſe ſurprenante,

que depuis l'ouverture de la

Campagne,les Imperiaux ayent

toûjours† qu'ils faiſoient

marcher beaucoup de Troupes

pour joindre Mr le Comte de

Linange , afin que ſon Armée

eſtant groſſie, elle ſe puſt faire

jour à travers de celle de Mon

ſieur le Grand Prieur , pour

aller au ſecours de Monſieur le

Duc de Savoye , qui demande

des Troupes à l'Empereur dé

puis le commencement de la

Campagne, qui envoye Courier
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ſur Courier à Vienne , & qui

depuis dix mois qu'il continne

les meſmes inſtances , avec la

meſme ardeur , n'a pas eſté ſe -

couru par un ſeul Allmand. I1

eſt vray que Mr le Comte de

Linange a reçu quelques Trou

| pes de renfort , mais elles l'ont

ſi peu mis en eſtat de forcer

Monſieur le Grand Prieur, que

dans le même temps que ces

troupes ſont arrivées à ce Com

te, ce Prince , pour marquer

qu'elles ne Pinquiétoient pas

beaucoup, a fait un detache

ment pour joindre aux trou

pes qui font le Blocus de la Mi

randole. Cette Place eſt aux

abois.Il n'y a pas un hommedans

la Ville qui ait des ſouliers, Le

blé commence à y manquer &
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l'on a toûjours eſté fort emba

raſſé à en faire de la farine, n'y

ayant aucun Moulin dans la

Ville. Les Troupes de Mr le

Comte de Linange ne ſouffrent

guere moins ; l'Armée de Mon

ſieur le Grand Prieur qu'elles

ont en teſte, les empeſche de

faire aucune courſe en avant ,

pour chercher de la ſubſiſtan

ce , & elles ſont entre des Mon

tagnes chargées de neige , ce

qui'les incommode beaucoup,&

o 1 ellesne peuvent ſubſiſterqu'a

vec les proviſions qui leur vien

nent de tres loin,qu'elles achet

tent cherement , & dont elles

n'ont pas leur ſuffiſance D'un au

tre côté Mr le Comte de Médavi

vient de remporter ſix ou ſept

autres avantages aſſez conſide

2
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rables ſur les Imperiaux , qui

font du coſté de Chiari , & dont

je ne vous fais point le détail,

parce qu'il ſe trouve dans les

nouvelles publiques.

· En attendant la Liſte des

Chevaliers de Saint Louis, qui

ont eſté nommez depuis trois

ou quatre mois , je vous en

| voye les noms des Officiers des

Mouſquetaires qui ont eſté

- nommez depuis peu. Dans la

premiere Compagnie , Mr la

Grauſſe, Maréchal des Logis ;

Mrs Forgeville , du Faur &

· de la Fontelaye , Brigadiers.

· Mrs Pan ſier , la Chaſſetiere ,

Dorau & S. Gilles, Sous-bri

gadiers. -

Dans la ſeconde , Mrs de

Chalais & de S. Laurent, Ma

N. réchaux

--

|
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réchaux des Logis Mrs Creiſ

ſat, Marines , Kengard & Vi

gnault Brigadiers, Mr Bran

buan, Sous-brigadier. .. ·

| Les dernieres nouvelles de

· Veruë ſont du 24. elles por

ient que l'en continuë à battre

en brêche toutes les enceintes

du front attaqué. On n'a pas

voulu ſe loger dans la ſeconde

énceinté à cauſe des Mines que

lés ennemis y ont faites,& dont

lés ſauciſſons ſont conduits juſ

que dèrriere la troiſiéme ; les

deſérteurs en comptent juſqu'à

quinze, dont ils aſſurent qu'on

a reſolu de faire joüer une par

tie lorſqué nous y aurons monté

du canon. . -

· · Monſieur de Vendoſme pour

janvier 17o5. , Ll
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éviter les riſques, & pour plus

grande ſureté , a préferé de

marcher,† Prince

voudroit mêmeobligerl'ennemi

à abandonner de luy-même la

Ville& le Château,ſans l'y for

cer par un aſſaut , & dans cette

vûë on pouſſe une attaque vers

le Fortin de l'Iſlequi couvre les

Ponts » & dont la priſe#
toute communication de Creſ

centin avec la Garniſon de.la

Place2 qui n'a point de Maga

ſins, & qui ne†
le moyen des vivres qu'on luy

apporte chaque jour du Camj

de Monſieur de Savoye.Il arri

ve tous, les jours à celuy de

Monſieur de Vendoſme quinze

· ou vingt Deſerteurs, qui diſent

tºus » que les Troupes de S.A.

, : 7 "" ) ,
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R. ne ſont point payées,qu'elles

ſouffrent , qu'il en perit beau

coup , que les Compagnies les

plus fortes ne ſont que io. à

ſ12: hommes, que les Piémontois

ne font que des enfans levez par

force , & qu'il n'y a point d'u

nion entr'eux & les Allemands.

· · Noſtre Cavalerie qui a mar

ché du coſté de Turin , s'eſt

érenduë le long du Pô ; … elle

mange le Pays , & empêcheque

Monſieur de Savoyé ne puiſſe

faire venir de Turin , par eau,

les Convois dont il a beſoin Un

de nos Partis a eſté juſqu'aux

portes de Turin, & y a enlevé

deux Officiers qui ſe prome

noient autour de la Ville, l'un

deſquels eſt un Major, : ,
· · ·

º , i , : · - • *

Ll ij
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, ' J'aurois beaucoup dé choſes

à vous dire de la ſituation pré .

ſente des affaires de l'Europºs

mais commc je me prépara à

vous en donner un eſtat dans

mes Lettres , avant l'ouverture

· de la Camgagne , je ne vous

dis rien préſentçment de beau

coup de choſes aſſez curieuſes

&§ vôtre attention ,

dont je pourrois vous cntrctc

nir aujourd'huy , ... "

, J'ay appris avec plaiſir que

vos amis ont eſté ravis de la

juſtice que j'ay renduë , à la

memoire de Monſieur le Car

dinal de Richelieu.J# ſçude

Puis ce temps-là que l'Auteur

, a reconnu ſa faute , qu'il

s'cn repent , & qu'il cherche

la reparer : ce qu'il ne



· G ALANT 4rr

peut en faiſant encore des pa

ralleles , toutes comparaiſons

eſtant odieuſes , ſuivant les plus

anciens proverbes , approu

vez par pluſieurs ſiécles. On

ne peut éviter dans ces ſor

tes de paralleles'de 'choquer

toûjours quelqu'un. Ce qui cha

grine de grandes familles, & at

tire ſouvent à l'Auteur plus de

blâme que de loüange , puiſque

quand,dans ces occaſions l'Au

teur ſeroit applaudi , comme

homme d'eſprit , il ne l'eſt ja

mais comme honnête homme.

Mr l'Abbé Richard doit me

ſçavoir gré de ce que je l'ay

plus épargné que n'a fait le

Journal des Sçavans. Je ſuis,

Madame , voſtre &c. .

A Paris ce 31. Janvier i7o5.

Ll iij
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-# 264 où il y aMr leComte .

de Coignies a vendu à Mr dei

Villiers liſex à Mr de la Tour

· · nelle. - · · · · --

- -

· - • - - -

-
-

--
-

-On debitera le Mercure le 4

de Mars # . , , ， -,

4

-
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